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Italie. Les populistes face à la peur de l’échec [mer., 16 mai 10:17]Après avoir annoncé la désignation d’un candidat commun pour la présidence du Conseil, le Mouvement 5 étoiles et la Ligue ont finalement renoncé lundi 14 mai. Un recul qui illustre l’impasse dans laquelle se trouvent ces deux formations antisystème, estime ce quotidien de centre gauche.



	
Pendant que vous dormiez. Corée du Nord, Ecosse et Tom Wolfe : les informations de la nuit [mer., 16 mai 05:56]


	
Moyen-Orient. Gaza enterre ses morts, la diplomatie patine [mer., 16 mai 02:04]Des dizaines de Palestiniens à enterrer, des milliers d’autres à soigner, des échanges tendus à l’ONU, des ambassadeurs rappelés dans leur pays. Les effets de la répression des manifestations à la frontière entre Israël et la bande de Gaza continuent de se faire sentir.



	
Archive. Quand Tom Wolfe parlait des super-riches [mar., 15 mai 17:48]L’auteur du best-seller mondial Le Bûcher des vanités est décédé lundi 14 mai à l’âge de 87 ans. Lui qui avait si bien narré les années fric à New York était revenu en 2008 dans The New York Times sur le devenir de ces “Maîtres de l’Univers”, comme il appelait les golden boys, que l’on s’imaginait alors ébranlés par la crise économique mondiale. Ceux-ci se portaient au contraire à merveille.



	
Une vie palestinienne, soixante-dix ans d’exil [mar., 15 mai 15:59]


	
Dans la presse arabe. Lundi sanglant à Gaza, c’est le “jour de résurrection du peuple palestinien” [mar., 15 mai 15:53]Au lendemain de la sanglante répression israélienne, lundi 14 mai, à la frontière avec la bande de Gaza, le ton de la presse palestinienne et arabe est presque unanimement triomphal.



	
Psychologie. Tout est-il bon dans la méditation ? [mar., 15 mai 15:47]La méditation de pleine conscience suscite un intérêt accru de la part du grand public comme des chercheurs. Des études récentes montrent cependant qu’elle peut avoir des effets néfastes inattendus.



	
Festival de Cannes. La leçon de mélancolie de Jafar Panahi [mar., 15 mai 15:25]Année après année, le soutien du Festival de Cannes au cinéma indépendant iranien ne se dément pas. Projeté en sélection officielle, Trois visages, le nouveau film du dissident Jafar Pahani, a ému la Croisette.



	
États-Unis. Loterie de la carte verte : la dernière édition ? [mar., 15 mai 15:13]Ce 15 mai à 18 heures (heure de Paris), les participants à la loterie annuelle de la Green Card sauront s’ils ont une chance de décrocher la résidence permanente aux États-Unis. Les heureux gagnants pourraient bien être les derniers.



	
Italie. Le pas en arrière des partis populistes [mar., 15 mai 14:25]Toujours pas de gouvernement en vue en Italie : alors que l’espoir était permis, les négociations entre la Ligue et le Mouvement 5 étoiles s’enlisent et le doute commence à planer sur la capacité des deux partis populistes à nommer un Premier ministre.



	
Royaume-Uni. Une partie du réseau ferroviaire pourrait être renationalisée [mar., 15 mai 13:30]Alors que le gouvernement doit annoncer ce qu’il adviendra de la principale ligne ferroviaire de la côte Est du pays, le débat sur l’efficacité de la politique de privatisation des transports se poursuit outre-Manche.



	
La fondation de George Soros quitte Budapest pour Berlin [mar., 15 mai 13:16]Trente-quatre ans après son installation en Hongrie, l’Open Society devenue cible majeure du gouvernement Orbán vient d’officialiser son déménagement vers la capitale allemande via un communiqué publié ce 15 mai.



	
Festival de Cannes. La voix troublée de l’Inde [mar., 15 mai 12:48]Le nouveau film de la réalisatrice Nandita Das raconte l’exil pakistanais de l’écrivain Manto au temps de la partition. Il se fait aussi l’écho des violences qui secouent l’Inde aujourd’hui, gouvernée par les nationalistes hindous.



	
L’"OPA politique" de la Chine sur l’électricité portugaise [mar., 15 mai 12:44]Le groupe chinois Three Gorges, déjà principal actionnaire d’Energias de Portugal (EDP), veut désormais prendre le contrôle de la plus grande entreprise publique du pays. La presse redoute les conséquences politiques de cette OPA.



	
Vu de l’étranger. L’inexorable déclin du Festival de Cannes [mar., 15 mai 12:34]Météo capricieuse, manque de stars et de paillettes, absence de blockbusters, refus d’accepter la nouvelle génération de producteurs : le Festival de Cannes fait face à un déluge de critiques dans la presse étrangère, déçue par une édition 2018 en demi-teinte.



	
Retour à la case départ en Catalogne  ? [mar., 15 mai 12:19]À peine investi président du gouvernement autonome catalan, le séparatiste Quim Torra se rend ce mardi 15 mai à Berlin pour y rencontrer celui qui se considère toujours comme le “président légitime”, Carles Puigdemont.



	
Disparition. Le jour du soleil noir pour William Vance [mar., 15 mai 12:07]Flibustiers, pistoleros et barbouzes fracassent les cases de ses albums. Howard Flynn, Bruce J. Hawker, Ramiro, Ringo, Bob Morane, Bruno Brazil, XIII étaient ses héros. William Vance s’est éteint lundi soir à 82 ans.



	
Deux joueurs de la Mannschaft scandalisent l’Allemagne en posant avec Erdogan [mar., 15 mai 12:05]


	
La colère des Gazaouis dépasse largement les murs de Jérusalem [mar., 15 mai 11:15]Dans la bande de Gaza, les conditions de vie des habitants se dégradent sans cesse. L’inauguration de l’ambassade américaine à Jérusalem n’était qu’une raison de plus pour eux de se révolter, estime cet universitaire d’origine israélienne.



	
Les unes de la presse internationale sur la journée sanglante à Gaza [mar., 15 mai 11:00]


	
Vu du Royaume-Uni. L’OPA de l’anglais sur les dictionnaires français [mar., 15 mai 10:56]Les éditions 2019 des dictionnaires français sortent en librairie ce mercredi 16 mai. Outre-Manche, The Daily Telegraph insiste sur la forte présence de mots issus de l’anglais parmi les nouvelles entrées.



	
Vu des États-Unis. Le cadeau de Trump aux Israéliens [mar., 15 mai 10:51]Fiasco ou promesse tenue ? Le déménagement de l’ambassade des États-Unis de Tel Aviv à Jérusalem et ses conséquences sanglantes provoquent un vif débat dans la presse américaine.



	
Espagne : le “gang” des voleurs de jambons démantelé [mar., 15 mai 10:44]Quatre hommes sont accusés d’avoir dérobé, dans des sécheries, près de 2 000 jambons de Teruel soumis à l’appellation d’origine contrôlée.



	
Espace : des geysers confirmés sur Europe, une lune de Jupiter [mar., 15 mai 10:38]L’examen minutieux de données acquises par la sonde Galileo vient renforcer l’hypothèse selon laquelle des panaches d’eau jailliraient de la surface d’Europe. Ce qui fait de cette lune de Jupiter un candidat pour la recherche de vie extraterrestre.



	
Vu d’Afrique. “Triste jour pour la paix” à Gaza [mar., 15 mai 10:12]Lundi 14 mai, la répression par l’armée israélienne des Palestiniens protestant à la frontière entre la bande de Gaza et Israël contre l’inauguration de l’ambassade américaine à Jérusalem a fait 60 morts. La presse africaine s’insurge et rappelle que les pays du continent sont divisés face à Israël et les États-Unis, rapporte RFI dans sa Revue de presse Afrique.



	
Législatives en Irak : deux listes antisystème arrivent en tête [mar., 15 mai 09:15]Selon des résultats partiels, le scrutin du 12 mai a donné la victoire, contre toute attente, à deux partis chiites l’un proche de Riyad, l’autre de Téhéran. Un revers pour les partis traditionnels. Mais en l’absence d’un gagnant majoritaire, la formation d’une coalition gouvernementale s’annonce ardue.



	
Pendant que vous dormiez. Alena, gouvernement italien et Modigliani : les informations de la nuit [mar., 15 mai 06:37]


	
Israël-Palestine. Bain de sang à Gaza pour l’inauguration de l’ambassade des États-Unis à Jérusalem [mar., 15 mai 04:47]Au moins 55 Palestiniens ont été tués lundi par l’armée israélienne dans des manifestations à la frontière de Gaza, alors que les États-Unis inauguraient en grande pompe leur ambassade très controversée à Jérusalem.



	
La paix se meurt à Jérusalem [lun., 14 mai 16:53]


	
Décryptage. L’Indonésie frappée par une série d’attentats d’une forme inédite [lun., 14 mai 16:35]Mutinerie dans une prison, attaques meurtrières perpétrées par des familles entières à moto… une série d’attentats met le pays au défi de se rassembler contre les terroristes.



	
Festival de Cannes. Pawel Pawlikowski donne à la Pologne son “Casablanca” [lun., 14 mai 15:49]Régulièrement distingué sur la Croisette pendant toute la seconde moitié du XXe siècle, le cinéma polonais a ensuite connu une traversée du désert. Cold War pourrait changer la donne. Mais le succès public et critique rencontré par le film de Pawel Pawlikowski, projeté en sélection officielle, ne fait pas l’unanimité en Pologne.



	
Au Nicaragua, après une nouvelle répression, le dialogue doit s’ouvrir [lun., 14 mai 15:19]Un mois après le début de la révolte contre le président Daniel Ortega, la répression qui a fait une cinquantaine de victimes n’a pas éteint la colère de larges franges de la population. L’Église et l’armée tentent de s’interposer pour faire cesser la violence de l’État, mais l’issue de la crise est incertaine.



	
John McCain : sa dernière bataille, contre Trump [lun., 14 mai 15:04]Atteint d’une forme agressive de cancer du cerveau, John McCain livre depuis plusieurs mois une bataille intense contre la politique de Donald Trump. Le sénateur de l’Arizona est aujourd’hui érigé au rang de figure antithétique du président.



	
Israël-Palestine : des dizaines de Palestiniens tués à Gaza [lun., 14 mai 14:33]Quelques heures avant l’ouverture de l’ambassade américaine à Jérusalem, des heurts à la frontière entre Gaza et Israël ont déjà fait plus de cinquante morts et plus de 2000 blessés.



	
Témoignage. “Vivre en Australie, c’était mon rêve d’enfant” [lun., 14 mai 13:29]Arrivé à Sydney grâce au programme vacances-travail, Chris Debussy a pu décrocher un visa de travail grâce au parrainage d’une entreprise australienne. Un parcours sans faute que la nouvelle politique d’immigration rend plus difficile.



	
Chiffre du jour. Au Portugal, le salaire des grands patrons s’est envolé de 40 % en trois ans [lun., 14 mai 13:17]


	
Italie : la Ligue et M5S sur le point de présenter le nouveau gouvernement [lun., 14 mai 13:10]Les négociations entre la Ligue et le Mouvement 5 étoiles pour la formation du gouvernement italien s’achèvent. Les leaders des deux partis doivent proposer au président de la République dans l’après-midi un programme politique et le nom du Premier ministre, supposé “neutre”.



	
Vu du Royaume-Uni. Le dossier Air France, un test décisif pour la volonté de rupture de Macron [lun., 14 mai 12:59]Alors que Jean-Marc Janaillac quitte la direction d’Air France-KLM ce mardi 15 mai, le Financial Times analyse l’importance de la séquence pour l’exécutif français et sa soif de réformes.



	
70 ans d’Israël. Ben Gourion, un homme de fer fragile [lun., 14 mai 12:37]Dans sa biographie du fondateur de l’État d’Israël, l’historien Tom Segev décrit un homme angoissé ne croyant pas à la paix. Construire l’État juif lui semblait plus important que de se battre contre le nazisme.



	
Pourquoi Nawaz Sharif évoque aujourd’hui le rôle du Pakistan dans les attentats de Bombay [lun., 14 mai 12:24]L’ancien Premier ministre pakistanais, poursuivi pour fraude fiscale, a déclaré que l’attaque terroriste de décembre 2008 qui a traumatisé l’Inde avait été le fait de groupes armés pakistanais. L’armée s’insurge contre de tels propos.



	
Musique. Childish Gambino, le noir miroir de l’Amérique [lun., 14 mai 12:01]Dans son clip This is America, l’artiste africain-américain Donald Glover – alias Childish Gambino – dénonce avec force l’Amérique des armes à feu, des violences policières et le sort réservé aux Noirs aux États-Unis. Portrait d’un créateur multifacette.



	
En République démocratique du Congo, une nouvelle épidémie d’Ebola inquiète [lun., 14 mai 11:45]Dans la région de Bikoro au nord-ouest du pays, dix-huit décès ont été comptabilisés par l’Organisation mondiale de la santé (OMS) sur trente-cinq cas. Pourtant, pour Chikwe Ihekweazu, spécialiste des maladies infectieuses cité par Quartz Africa, la RDC est de mieux en mieux armée pour faire face à ce type d’épidémie.



	
Controverse . Quim Torra, un “fanatique” vu de Madrid ; l’“homme de la situation” vu de Catalogne [lun., 14 mai 11:23]Cet historien et écrivain a été élu président du gouvernement autonome par les députés catalans ce lundi 14 mai. Il avait été désigné candidat par le séparatiste Carles Puigdemont, en fuite en Allemagne. Qui est-il ? Deux opinions tranchées issues de la presse espagnole.



	
Les 71 vies brisées de la tour Grenfell [lun., 14 mai 11:22]


	
70 ans d’Israël. Au commencement était la déclaration Balfour [lun., 14 mai 11:22]Plus d’un siècle après la déclaration de 1917, lord Roddy Balfour évoque son aïeul, le dirigeant britannique Arthur Balfour qui fut le premier à promettre aux Juifs un foyer national en Palestine.



	
Vu des États-Unis. Le film “Climax” de Gaspar Noé ou “Fame” tourné par le Marquis de Sade [lun., 14 mai 11:11]Présenté à la Quinzaine des réalisateurs, à Cannes, le nouveau film du réalisateur italo-argentin offre des scènes fulgurantes, avant de s’effondrer dans une orgie de violence, se désole le site Variety.



	
Terrorisme : l’“acte isolé”, traumatisme de notre société moderne [lun., 14 mai 10:57]Encore une fois, une organisation terroriste a tué en plein Paris, samedi 12 mai. Encore une fois, le suspect semble avoir agi seul, après s’être radicalisé. Ce type de terrorisme fait ressortir les peurs profondes de l’Occident, analyse ce journaliste italien.



	
Vu de l’étranger. Pourquoi la France reste “la cible n°1” du terrorisme en Occident [lun., 14 mai 10:52]L’attaque au couteau dans le quartier de l’Opéra à Paris, samedi 12 mai, a rouvert les plaies d’un pays touché de nombreuses fois par le terrorisme. La presse étrangère tente d’expliquer pourquoi la France est au centre du viseur.



	
Édito. 70 ans d'Israël : une double Histoire [lun., 14 mai 10:39]


	
Canada. Les étudiants français loin derrière les Chinois [lun., 14 mai 08:33]En dix ans, le nombre d’étudiants étrangers accueillis par les universités canadiennes a plus que doublé. Avec une progression spectaculaire de la présence chinoise.
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  Italie. Les populistes face à la peur de l’échec
	Europe
	Italie
	La Repubblica - Rome

 Publié le 16/05/2018 - 10:58 
 Matteo Salvini (Ligue, à gauche), Luigi Di Maio (M5S, à droite) et Silvio Berlusconi (au centre).
— “Cherchez-vous un Premier ministre ?” DESSIN DE HACHFELD


Après avoir annoncé la désignation d’un candidat commun pour la présidence du Conseil, le Mouvement 5 étoiles et la Ligue ont finalement renoncé lundi 14 mai. Un recul qui illustre l’impasse dans laquelle se trouvent ces deux formations antisystème, estime ce quotidien de centre gauche.
 

 

 
La “boîte de thon” s’est refermée. En 2013, le Mouvement 5 étoiles et son chef de file, Beppe Grillo, galvanisaient leurs militants en leur promettant d’ouvrir le Parlement et les institutions comme une boîte de conserve. Cinq ans après cette promesse, ce serait plutôt à un repli sur l’entre-soi que l’on assiste. Et les deux responsables en sont Luigi Di Maio et Matteo Salvini.
Les négociations politiques n’ont jamais été aussi opaques. Les rencontres ne sont pas confidentielles comme elles devraient l’être. Elles sont secrètes. Le mythe grilliste du streaming [Beppe Grillo proposait de diffuser les réunions du mouvement en streaming sur Internet] a vécu et cède la place à la clandestinité des tractations. Et au mensonge. De
[...]
Claudio Tito
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 Né en 1976, le titre se veut le journal de l’élite intellectuelle et financière du pays. Orienté à gauche, avec une sympathie affichée pour le Parti démocrate, c’st le deuxième quotidien le plus vendu en Italie après le Corriere
[...]
 Lire la suite
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  Pendant que vous dormiez. Corée du Nord, Ecosse et Tom Wolfe : les informations de la nuit
	Réveil
	Corée du Nord
	Courrier international - Paris

 Publié le 16/05/2018 - 06:53 
 Les manoeuvres militaires entre les Etats-Unis et la Corée du Sud ont poussé la Corée du Nord à annuler une rencontre prévue ce mercredi 16 mai avec son voisin. Reuters


 

 

 
Le sommet USA-Corée du Nord remis en cause ? L’espoir de voir Donald Trump et Kim Jong-un côte à côte le 12 juin à Singapour vient de faiblir. Kim Kye Gwan, vice-ministre nord-coréen des affaires étrangères, a confié à l’agence de presse officielle KCNA que l’exigence d’une dénucléarisation unilatérale “nous forcerait à reconsidérer“ une participation au sommet. La chaîne CBS explique que la menace consiste peut-être pour Kim Jong-un à montrer à son peuple qu’il reste “prêt à se dresser face à Washington”. La Corée du Nord a par ailleurs annulé une rencontre prévue ce mercredi avec des hauts dignitaires de son voisin du sud en raison des manoeuvres militaires en cours entre les Etats-Unis et la Corée du Sud. Ces exercices, devenus une routine entre les deux alliés, agacent la république populaire démocratique qui y voit “une répétition générale pour une invasion”, écrit le Japan Times.
Nouvel accroc pour Londres sur le Brexit. Le Parlement écossais a rejeté à 93 voix contre 30 un projet de loi préparée par le gouvernement de Theresa May visant à préparer la sortie du Royaume-Uni de l’Union européenne. “Un vote sans précédent qui ouvre la voie à une crise constitutionnelle”, affirme The Scotsman. Le Parti national écossais au pouvoir a reçu le renfort du Parti travailliste, des Verts et des Libéraux-démocrates. Une alliance vue par les conservateurs comme une “couverture” pour relancer un vote sur l’indépendance, rapporte le quotidien. Le coeur du débat entre Edimbourg et Londres porte sur qui récupérera les compétences actuellement détenues par Bruxelles en matière notamment de pêche et d’agriculture.  
Tom Wolfe disparaît à 88 ans. L’auteur du Bûcher des vanités et de L’étoffe des héros est décédé lundi à New York. Le Washington Post, où il a travaillé de 1959 à 1962, a rendu un hommage appuyé à cet “apôtre du “nouveau journalisme” qui a “su capturer l’extravagance de son temps”. Lorsqu’il écrivait pour le quotidien de la capitale, il ne s’intéressait pas aux grands événements nationaux, “préférant couvrir des histoires locales décalées, avec une trace de son style insouciant à venir”. Originaire du Sud, connu pour ses costumes blancs, l’Américain à la “prose rapide et explosive”, est devenu dans les années 60 une figure littéraire majeure de son pays, en compagnie de Hunter S. Thompson. 

 Sélection de la rédaction
	Corée du Nord
	Nucléaire Corée du Nord
	Littérature

Rencontre Kim-Trump. Singapour, un choix évident
L’Écosse solidaire des séparatistes catalans
Archive. Quand Tom Wolfe parlait des super-riches

 





 Vos commentaires







This article was downloaded by calibre from https://www.courrierinternational.com/article/pendant-que-vous-dormiez-coree-du-nord-ecosse-et-tom-wolfe-les-informations-de-la-nuit



 | Section menu | Menu principal | 
| Suivant | Section menu | Menu principal | Précédent | 


  Moyen-Orient. Gaza enterre ses morts, la diplomatie patine
	Réveil
	Israël
	Courrier international - Paris

 Publié le 16/05/2018 - 06:53 
 Avec plus de 2 500 blessés par les tirs israéliens à la frontière lundi 14 mai, les hôpitaux de Gaza sont débordés mardi. Mohammed Salem (Reuters)


Des dizaines de Palestiniens à enterrer, des milliers d’autres à soigner, des échanges tendus à l’ONU, des ambassadeurs rappelés dans leur pays. Les effets de la répression des manifestations à la frontière entre Israël et la bande de Gaza continuent de se faire sentir.
 

 

 
La réunion du Conseil de sécurité des Nations unies sur la répression israélienne des manifestations palestiniennes de lundi à Gaza a été tendue, mardi 15 mai. Comme le relate le Jerusalem Post, Nikki Haley et Danny Danon, les ambassadeurs des États-Unis et d’Israël à l’ONU, arrivés en retard, ont manqué la minute de silence en mémoire aux Palestiniens tués la veille par les forces armées israéliennes.
“Ne vous méprenez pas, le Hamas est heureux de ce qu’il s’est passé hier”, a assuré Haley, saluant la “retenue” de l’armée israélienne face aux manifestants qui tentaient de pénétrer dans l’État hébreu. “Je demande à mes collègues du Conseil de sécurité qui parmi eux accepterait ce type d’activités à sa frontière ?” a-t-elle lancé.
“Le Hamas a pris la population de Gaza en otage”, a déploré Danon. Une affirmation reprise par Benyamin Nétanyahou dans un entretien avec la chaîne américaine CBS : “Ils envoient des civils, des femmes, des enfants en première ligne pour maximiser les victimes civiles”, a critiqué le Premier ministre israélien.
L’envoyé palestinien à l’ONU a condamné de son côté un “odieux massacre commis par Israël dans la bande de Gaza”, parlant d’un “crime de guerre”, comme le rapporte la BBC. Mahmoud Abbas a dans le même temps rappelé à Ramallah l’ambassadeur palestinien à Washington.
La communauté internationale a fait part de sa préoccupation. Le secrétaire général Antonio Guterres s’est dit “profondément alarmé”. Le Koweït milite pour une “protection internationale” des Palestiniens alors que la Ligue arabe a demandé que la Cour pénale internationale ouvre une enquête sur” les crimes de l’occupation israélienne”. La Turquie a expulsé l’ambassadeur israélien de son territoire. En Afrique du Sud, qui a rappelé son ambassadeur lundi soir, le Daily Maverick évoque un apartheid dans l’État hébreu. “Ces tueries font partie d’un nettoyage ethnique qui dure depuis des décennies”, affirme le quotidien.
Des Gazaouis “abandonnés”
Pendant ce temps, les Palestiniens ont accompli mardi la “tâche sinistre” d’enterrer leurs morts raconte CNN. La chaîne américaine cite des Gazaouis las, se sentant “abandonnés par les partis politiques et les organisateurs de la mobilisation”.
Alors que de nouvelles manifestations ont fait deux nouveaux morts mardi, Al Jazeera décrit le chaos dans le principal hôpital de Gaza submergé depuis lundi. Le média qatari fait également de Laila Anwar Ghandour, bébé de 8 mois tué par les gaz lacrymogènes, le “visage du carnage de Gaza”.
Même si Le Soir estime que “la société israélienne n’a pas montré d’indignation particulière”, Ha’Aretz critique un gouvernement prompt à blâmer le Hamas sans chercher à résoudre la crise humanitaire en cours à Gaza. “Seul un aveugle ne verrait pas le lien entre le désespoir dans la bande de Gaza et la capacité du Hamas à convaincre des dizaines de milliers de personnes de risquer leur vie à la frontière”, analyse Ynetnews.
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 L’écrivain Tom Wolfe en novembre 2012, à New York.  
PHOTO FERNANDO LEON / GETTY IMAGES NORTH AMERICA / AFP


L’auteur du best-seller mondial Le Bûcher des vanités est décédé lundi 14 mai à l’âge de 87 ans. Lui qui avait si bien narré les années fric à New York était revenu en 2008 dans The New York Times sur le devenir de ces “Maîtres de l’Univers”, comme il appelait les golden boys, que l’on s’imaginait alors ébranlés par la crise économique mondiale. Ceux-ci se portaient au contraire à merveille. 
 

 

 
Sachez que votre correspondant ne fait que vous rapporter les dernières nouvelles lorsqu’il vous rend compte du nombre de personnes qui ont assiégé, la semaine dernière, l’auteur du Bûcher des vanités pour lui demander : “Alors, que deviennent les Maîtres de l’Univers dans tout ça ?” Par “tout ça”, il faut entendre l’actuelle crise du crédit. Les Maîtres de l’Univers sont une expression que j’utilisais dans le roman Le Bûcher des vanités pour désigner ces jeunes hommes ambitieux (il n’y avait pas de femmes) qui, au début des années 1980, ont commencé à engranger des millions chaque année – des millions ! – sous forme de primes de rendement dans des banques d’affaires comme Salomon Brothers, Lehman Brothers, Bear Stearns, Merrill Lynch, Morgan Stanley ou Goldman Sachs. Les trois premières n’existent plus. La quatrième a été absorbée par la Bank of America. Les deux dernières sont en train de se convertir en banales petites banques de province : dans le hall, vous aurez des distributeurs automatiques de billets et, en fait de Maîtres de l’Univers, vous serez accueillis par de jeunes caissières mal payées, équipées de flacons d’encre indélébile à fournir aux braqueurs avec les billets.
Panique à bord
Tout le secteur des banques d’affaires américaines a coulé par le fond ces derniers jours. Alors, où en sont les Maîtres de l’Univers ? La plupart sont à Greenwich (Connecticut). Les jeunes hommes les plus doués, les plus brillants et les plus ambitieux ont commencé à abandonner les banques d’affaires au profit des fonds spéculatifs il y a six ans. Votre correspondant peut témoigner des crises de rage apoplectiques qui ont accompagné la démission de ces jeunes champions. Des vigiles les ont attrapés par le bras et les ont conduits hors de la banque au pas de charge. Ils n’ont eu le droit de toucher à rien, ni sur leur bureau ni dans leurs tiroirs – pas même à la photo encadrée de Maman, du copain ou de la sœurette, qui se tenait bien droite grâce au petit support en carton recouvert de velours synthétique à son revers –, tant leurs supérieurs étaient furieux. Leurs meilleurs éléments les plantaient là.
Greenwich a remplacé Wall Street : cette ville du Connecticut est devenue le centre du monde des fonds spéculatifs, et c’est là que les Maîtres exercent leur empire. Depuis cinq ans, le cœur de Wall Street, le légendaire New York Stock Exchange [NYSE, la Bourse de New York], se vide peu à peu. Il y a cent ans, la corbeille était un club d’oligarques. Seuls les messieurs de la bonne société pouvaient avoir l’un des meilleurs “sièges” à la corbeille. L’année dernière, quand votre correspondant a fait sa seule et unique visite à la corbeille, l’un des membres s’est approché d’un autre et l’a informé qu’il quittait la Bourse pour de bon, comme tant d’autres l’avaient fait récemment :
Qu’est-ce que tu comptes faire ?
— Je vais entrer chez les pompiers.
— Chez les pompiers ?
— Je veux être pompier. Ils ont une super-retraite.” 

Il se trouve qu’il n’y a pas de vrais sièges à corbeille ou, du moins, je n’en ai vu aucun. Le NYSE est déjà un anachronisme, comme Broadway. Tout se fait par ordinateur aujourd’hui. Traîner à la corbeille du NYSE, c’est un peu comme traîner à l’OTB [centre de paris hippiques new-yorkais]. Broadway et le NYSE ressemblent à ce que vous voyez en premier quand vous entrez à Disneyland, en Californie. Vous vous retrouvez dans une ville du début du siècle dernier, avec un trolleybus, une officine d’apothicaire et un salon de coiffure pour hommes. Voilà ce que sont Broadway et Wall Street aujourd’hui.
Des êtres débordant d’intelligence
Si vous vous délectiez déjà des malheurs des courtiers, ne vous réjouissez pas trop vite : les Maîtres de l’Univers sont plus futés que les gens qu’ils ont laissés derrière eux dans les banques d’affaires. Certains fonds spéculatifs ont fait faillite, mais, contrairement aux banques d’affaires, le secteur est encore florissant. Et les Maîtres de l’Univers se sont vite repliés en position défensive dans leur carapace, comme des tortues. Leur Armageddon, s’il doit survenir, n’aura pas lieu avant le 31 décembre. En effet, la plupart des fonds spéculatifs ménagent de petites ouvertures le 30 septembre, le 31 décembre, le 31 mars et le 30 juin, pour laisser aux investisseurs la possibilité de “sauver” leurs investissements, c’est-à-dire de récupérer leur argent. Ces moments sont appelés des “portes”, comme une série de portes dans une prison. La porte est la limite, le pourcentage fixe de votre argent que le fonds va vous laisser retirer en une seule fois. Même avec ce strict plafonnement des retraits, certains fonds pourraient se retrouver avec des carapaces vides.
Mais ne pleurez pas trop sur les Maîtres de l’Univers. La plupart des jeunes Maîtres ont déjà mis leur nut [noisette] à l’abri. Nut est le terme désignant la somme d’argent que vous devez mettre de côté dans des investissements sûrs afin de générer suffisamment d’intérêts pour vivre confortablement à Round Hill Road, Pecksland Road ou Field Point Road, dans la ville de Greenwich, dans une maison construite avant la Première Guerre mondiale, au style européen enchanteur, de préférence en pierre de taille, flanquée d’une tourelle, au milieu d’un terrain d’au moins deux hectares et assez grande pour mériter le nom de manoir. Chaque Maître de l’Univers connaît exactement ce montant.
Tom Wolfe
Lire l'article original

Tom Wolfe
Né en Virginie en 1931, il était l’un de ceux qui fondèrent le “nouveau journalisme” aux États-Unis, dans les années 1960. En 1987, il se met au roman avec Le Bûcher des vanités. Cette chronique des années fric à la Bourse de New York devient immédiatement un best-seller. Ses deux romans suivants, Un homme, un vrai et Moi, Charlotte Simmons, se sont vendus à plusieurs millions d’exemplaires. Son dernier, Bloody Miami, avait paru en 2013.


 Source
The New York Times
New York
www.nytimes.com/

 Avec 1 000 journalistes, 27 bureaux à l’étranger et 122 prix Pulitzer, The New York Times est de loin le premier quotidien du pays, dans lequel on peut lire “all the news that’s fit to print” (“toute l’information digne d’être
[...]
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  Une vie palestinienne, soixante-dix ans d’exil
 Publié le 15/05/2018 - 17:18 
 

 

 
Ce mardi 15 mai, les Palestiniens commémorent la Nakba, soit la catastrophe qu’a représentée pour ce peuple la proclamation de la création de l’État d’Israël, le 14 mai 1948, et qui a entraîné le déplacement forcé de plus de 700 000 Palestiniens. Ils seront répartis dans des camps de fortune établis dans les territoires palestiniens en Cisjordanie et dans la bande de Gaza, ainsi que dans les pays voisins comme le Liban, la Syrie et la Jordanie. C’est le dirigeant palestinien défunt, Yasser Arafat, qui a instauré en 1998 la “journée de la Nakba” fixée au 15 mai.
Cette catastrophe est toujours en cours estiment les Palestiniens. Les manifestations et la “Marche du retour” organisées depuis le 30 mars dans la bande de Gaza et étalées sur une période de quarante-cinq jours, remettent à l’ordre du jour la question des millions de réfugiés qui vivent encore aujourd’hui dans des camps.
Avec plus de cent manifestants palestiniens tués par les forces israéliennes depuis le début de ce mouvement de protestation, le bilan de la Marche du retour ne cesse de s’alourdir. La journée du lundi 14 mai, marquée par l’inauguration de l’ambassade des États-Unis à Jérusalem et par la célébration des 70 ans d’Israël, a été particulièrement meurtrière avec au moins 59 morts et plus de 2 400 blessés.
À lire aussi: La colère des Gazaouis dépasse largement les murs de Jérusalem
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 Un Palestinien porte un manifestant blessé lors d’affrontements avec les forces israéliennes près de la frontière entre la bande de Gaza et Israël, le 14 mai 2018. MAHMUD HAMS / AFP


Au lendemain de la sanglante répression israélienne, lundi 14 mai, à la frontière avec la bande de Gaza, le ton de la presse palestinienne et arabe est presque unanimement triomphal.
 

 

 
“Jour noir, l’occupant commet un massacre qui fait 58 morts et près de 2 500 blessés”, titre le journal palestinien Al-Quds au lendemain de la sanglante répression israélienne, lundi 14 mai, à la frontière avec la bande de Gaza. Le quotidien basé à Jérusalem rappelle qu’à cette date, “des dizaines de personnes sont toujours dans un état critique” et que le bilan risque donc de s’alourdir.
Malgré ce terrible tribut en vies humaines, le ton de la presse palestinienne et arabe est presque unanimement triomphal. Ainsi, Al-Quds l’assure : “Si Israël pense qu’il pourra faire taire notre peuple, il se trompe
[...]
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  Psychologie. Tout est-il bon dans la méditation ?
	Réveil
	Santé
	Science & Techno
	Nautilus - New York

 Publié le 16/05/2018 - 06:53 
 Dessin de Walenta paru dans Wall Street Journal, New-York. Walenta


La méditation de pleine conscience suscite un intérêt accru de la part du grand public comme des chercheurs. Des études récentes montrent cependant qu’elle peut avoir des effets néfastes inattendus.
 

 

 
Est-il temps de méditer sur la popularité de la méditation “de pleine conscience” ? Carl Erik Fisher, professeur de psychiatrie clinique à l’université de Columbia, pense que oui. En tant que psychothérapeute, il intègre la méditation au suivi de ses patients, et il médite sur son temps libre. Mais il craint que certaines pratiques à la mode, selon lesquelles le salut passe par un esprit apaisé, sapent les véritables bienfaits de la méditation. Selon des études récentes en psychologie, la méditation de pleine conscience dessert parfois ceux qui la pratiquent.
“Exagérer les mérites de la pleine conscience peut laisser entendre que nous devons tous être 100 % concentrés sur ce qui est devant nous et que nos esprits doivent être débarrassés de toute forme d’apport extérieur ou de pensée, explique le professeur. C’est une grave déformation. La pleine conscience ne sous-entend pas l’éradication des pensées, quel que soit le courant. Dans toutes les pratiques fondamentales [qu’elles soient religieuses], laïques ou cliniques, il s’agit simplement de prêter attention au moment présent… Il est peut-être nécessaire de préciser ce qu’on entend par pleine conscience avant de plaquer ce terme sur toutes sortes d’
[...]
Brian Gallagher
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 Hebdomadaire en ligne lancé en avril 2013, Nautilus se veut un magazine scientifique différent qui combine science, culture et philosophie. Il défend l’idée que “la science peut très bien se mêler à la littérature et au traitement 
[...]
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 Deux apprentis détective au fin fond de la campagne iranienne : dans Trois visages, l’actrice Behnaz Jafari et le réalisateur Jafar Panahi campent leur propre rôle à l’écran. Photo FESTIVAL DE CANNES


Année après année, le soutien du Festival de Cannes au cinéma indépendant iranien ne se dément pas. Projeté en sélection officielle, Trois visages, le nouveau film du dissident Jafar Pahani, a ému la Croisette.
 

 

 
Durant la projection, selon l’usage cannois, un fauteuil est resté vide dans le Grand Théâtre Lumière : celui que Jafar Panahi, retenu dans son pays, aurait dû occuper. En 2010, le réalisateur iranien a été condamné à vingt ans d’interdiction de filmer, accusé de “propagande contre le régime” pour avoir tourné un film sur la contestation qui, en 2009, avait suivi la réélection de Mahmoud Ahmadinejad à la présidence. Ce qui ne l’a nullement empêché de travailler : Trois visages est son quatrième film en huit ans – et le quatrième qu’il réussit à sortir d’Iran, on ne sait trop par quel miracle (la rumeur veut que, en 2011, Ceci n’est pas un film ait voyagé jusqu’à Cannes sous la forme d’une clé USB cachée dans un gâteau).
Un film d’une simplicité aussi trompeuse que son titre
Tourné avec trois bouts de ficelles, Trois visages démarre sur une de ces mises en abyme dont le réalisateur est friand pour évoquer les entraves qui sont les siennes : l’actrice Behnaz Jafari (qui joue son propre rôle) reçoit sur son téléphone portable une courte vidéo, l’appel à l’aide désespéré de Marziyeh (Marziyeh Rezaei). Cette jeune Azérie du nord-ouest de l’Iran rêve de faire du cinéma, mais sa famille, conservatrice, s’y oppose. À l’écran, elle finit par se passer une corde autour du cou et, semble-t-il, se pendre. Behnaz Jafari sollicite Jafar Panahi (lui aussi dans son propre rôle). Tous deux s’interrogent : d’où vient ce film surgi de nulle part ? Qui est cette jeune fille ? Qu’est-elle devenue ? Et les voilà partis pour un road-movie aux confins de l’Iran, sur les traces de Marziyeh.
“D’une simplicité aussi trompeuse que son titre, ce long-métrage évoque trois actrices d’hier, d’aujourd’hui et de demain. On y retrouve tout le charme à l’état pur du cinéma iranien. Résolument moderne par son message sur la liberté de choix, Trois visages nous ramène à de grands films du cinéma vérité comme Le Vent nous emportera d’Abbas Kiarostami [décédé en 2016 et dont Jafar Panahi a été l’assistant]. Là encore, un citadin envoyé en mission se rend dans un lointain village de montagne, ce qui est l’occasion d’une plongée dans l’étouffoir des croyances traditionnelles”, analyse The Hollywood Reporter. Le site en persan Radio Farda, installé à Prague, dresse le même parallèle : “Le film rappelle des chefs-d’œuvre du grand Abbas Kiarostami comme Et la vie continue ou Le vent nous emportera : un voyage dans la nature sauvage, à la recherche d’un personnage dont tout le monde préférerait nier l’existence.”
Une tendre déclaration d’amour au cinéma
Le site de la diaspora iranienne, s’il considère Trois visages comme une œuvre mineure de Panahi, le tient toutefois pour “l’un des meilleurs films critiques [sur la société iranienne] de ces dernières années”. “Le fait que Panahi soit sous le coup d’une interdiction de filmer ne fait qu’ajouter au caractère poignant, quoique léger, de Trois Visages : l’empathie qu’il éprouve pour ces femmes opprimées [les actrices du titre] est palpable et renvoie à son histoire personnelle”, commente le magazine britannique Screen international. Le long-métrage se révèle être une tendre déclaration d’amour au cinéma et aux actrices, adressée par un cinéaste empêché de travailler et gagné par “la mélancolie”, poursuit la publication spécialisée :
‘Trois visages’ ressemble à une tragédie feutrée, la misogynie persistante de l’Iran restant présente hors cadre, prête à fondre sur les personnages.”

La presse conservatrice iranienne, de son côté, s’est bien gardée de commenter le long-métrage. À l’annonce de la sélection cannoise, elle s’était emportée contre la direction du festival. “La question principale est de savoir pourquoi quelqu’un qui a été condamné [en Iran] pourrait aller parader en société, la tête haute”, a par exemple tempêté Kayhan. Le quotidien ultraconservateur était offusqué par l’initiative de professionnels du cinéma iranien qui, dans une lettre ouverte au président Hassan Rohani, avaient demandé que Jafar Pahani soit autorisé à se rendre sur la Croisette pour présenter son film : “De tels compromis ne font qu’encourager les criminels.”
Marie Bélœil
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  Photo Flickr/cc


Ce 15 mai à 18 heures (heure de Paris), les participants à la loterie annuelle de la Green Card sauront s’ils ont une chance de décrocher la résidence permanente aux États-Unis. Les heureux gagnants pourraient bien être les derniers.
 


  Offres d’emploi à l'international

 Consulter les offres


 
Instaurée par le Congrès en 1995 pour diversifier les sources de l’immigration, la loterie annuelle de la carte verte connaît peut-être sa dernière édition. Sa suppression doit en effet être soumise au vote des représentants en juin prochain, explique le site ABC News.
Le programme a jusqu’à présent permis à 1 million d’étrangers de s’installer dans le pays. Seules conditions requises : être âgé de 18 ans au moins, justifier de deux ans d’expérience professionnelle dans un emploi nécessitant une formation et d’un casier judiciaire vierge.
Très vite devenue un nouveau symbole du “rêve américain”, la loterie n’a cessé d’attirer de plus en plus de candidats. Plus de 156 millions au cours des dix dernières années, et environ 20 millions pour la seule année 2017, selon les chiffres publiés par le Pew Research Center.
En novembre 2017, après l’attentat au camion bélier perpétré à New York par un citoyen ouzbek qui figurait parmi les gagnants de la loterie, Donald Trump a déclaré vouloir en finir avec ce programme, qui compterait selon lui parmi ses bénéficiaires “le pire du pire”. Deux propositions de loi ont déjà été déposées en ce sens au Sénat et à la Chambre des représentants.
En attendant, comme les années précédentes, 100 000 personnes environ ont été tirées au sort parmi celles qui se sont inscrites sur le site de la loterie en octobre 2017. Mais au final, seuls 50 000 gagnants devraient obtenir le précieux sésame.

 Source
Courrier Expat
Paris
www.courrierinternational.com/expat

 Lancé en avril 2016 et destiné aux expatriés français et aux candidats à l’expatriation, Courrier Expat offre des informations puisées dans la presse internationale sur l’environnement professionnel et personnel des Français de l’étranger, sur le
[...]
 Lire la suite
 
 Sélection de la rédaction
	États-Unis

Conseils. La vie d’expat est-elle faite pour vous ?
Royaume-Uni. Comment savoir si je dois déménager à Londres ?
Pratique. Malentendus culturels : comment s’en sortir
Témoignage. “Vivre en Australie, c’était mon rêve d’enfant” 

 





 Vos commentaires







This article was downloaded by calibre from https://www.courrierinternational.com/revue-de-presse/etats-unis-loterie-de-la-carte-verte-la-derniere-edition



 | Section menu | Menu principal | 
| Suivant | Section menu | Menu principal | Précédent | 


  Italie. Le pas en arrière des partis populistes
	Europe
	Réveil
	Italie
	Courrier international - Paris

 Publié le 15/05/2018 - 18:12 
 Matteo Salvini le 14 mai après le rencontre avec Sergio Mattarella. (c) copyright crowdspark.com


Toujours pas de gouvernement en vue en Italie : alors que l’espoir était permis, les négociations entre la Ligue et le Mouvement 5 étoiles s’enlisent et le doute commence à planer sur la capacité des deux partis populistes à nommer un Premier ministre.
 

 

 
Les négociations entamées le week-end dernier entre le Mouvement 5 étoiles (M5S) et la Ligue devaient permettre de faire connaître le nom du nouveau Premier ministre italien et la constitution de son gouvernement. Pourtant, “Luigi Di Maio et Matteo Salvini ne sont plus d’accord à présent que sur deux points : la nécessité d’avoir plus de temps et l’absence d’accord sur le nom du Premier ministre”, avance Il Sole 24 Ore.
Lors des consultations du lundi 14 mai, le leader du mouvement M5S et celui de La Ligue ont demandé une rallonge de quelques jours au président de la République italienne, Sergio Mattarella. Une semaine accordée à contrecœur par le président, “conscient que c’est la seule carte qui reste à jouer pour sauver la formation du gouvernement
[...]
Camilla de Fazio
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 Le gouvernement britannique envisage de nationalier la Est coast line, après que les compagnies qui l’ont exploitée ont jeté l’éponge.  FlickR/CC/Matthew Black 


Alors que le gouvernement doit annoncer ce qu’il adviendra de la principale ligne ferroviaire de la côte Est du pays, le débat sur l’efficacité de la politique de privatisation des transports se poursuit outre-Manche.
 

 

 
“C’est une question de jours” avant que Chris Grayling ne rende sa décision publique, écrit le Guardian. Le ministre britannique des Transports doit trouver une solution de reprise pour la principale ligne ferroviaire de la côte Est du Royaume-Uni, après que les deux compagnies privées chargées de sa gestion ont décidé d’abandonner leur concession, estimant qu’elle n’était pas assez rentable.
“Avec la fin de ce contrat, c’est la troisième fois en une décennie que le gouvernement est forcé d’intervenir sur la ligne principale qui relie Londres à Edimbourg”, relève le Financial Times.
Le journal économique
[...]
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 Publié le 15/05/2018 - 16:34 
 Une campagne d’affichage anti-Soros à Budapest, en octobre 2017. PHOTO BERNADETT SZABO/REUTERS


Trente-quatre ans après son installation en Hongrie, l’Open Society devenue cible majeure du gouvernement Orbán vient d’officialiser son déménagement vers la capitale allemande via un communiqué publié ce 15 mai.
 

 

 
Présente en Hongrie depuis plus de trois décennies, l’organisation nommée en hommage au concept du philosophe autrichien Karl Popper invoque un “environnement politique et législatif de plus en plus répressif” justifiant son départ de Budapest. L’Open Society jette ainsi l’éponge après trente-six mois de guerre acharnée menée par le gouvernement de Viktor Orbán contre les intérêts du philanthrope américain, diabolisé à travers plusieurs campagnes ouvertement hostiles.
À lire aussi: Qui a peur de George Soros ?
Arrivée en 1984 à Budapest, l’OSF encouragea l’émergence de la société civile sous le communisme finissant puis décupla ses actions. “Durant sa première décennie de fonctionnement, la fondation Open Society a soutenu la mise en place d’un programme de distribution quotidienne de lait dans les écoles, offert des équipements médicaux de pointe à des hôpitaux en déshérence et prodigué une aide considérable aux plus démunis. En 2010, George Soros avait versé un million d’euros aux victimes de la catastrophe des boues rouges survenue après l’explosion de l’usine d’aluminium d’Ajka”, précise le portail d’opposition 24.hu.
Effet boule de neige dans les Balkans ?
“Le départ de l’Open Society n’est qu’une vaste opération de communication destinée à fuir les lois magyares. Bien qu’elle quitte le pays comme l’avait annoncé le quotidien autrichien Die Presse le 19 avril dernier, la fondation entend continuer à appuyer coûte que coûte l’amas d’organisations sorosites enregistrées en Hongrie qu’elle soutenait déjà jusqu’ici. Les employés de ces organismes prétendument apolitiques n’ont aucunement l’intention de lâcher prise”, rétorque le site progouvernemental Origo. Et ce, malgré le vote imminent d’une loi “Stop Soros” s’attaquant aux financements étrangers des ONG critiques.
Ce retrait forcé suivant de cinq semaines la large réélection de Viktor Orbán pourrait faire boule de neige dans les Balkans (Albanie, Bosnie-Herzégovine, Kosovo, Serbie, Macédoine) et les pays du groupe eurosceptique de Visegrád (Slovaquie, République tchèque, Pologne) où l’Open Society poursuit pour l’heure ses activités. Autre ombre au tableau : l’université d’Europe centrale fondée en 1991 à Budapest par Soros le philanthrope américain d’origine magyare prévoit de plus en plus sérieusement une délocalisation de son campus à Vienne.
Joël Le Pavous
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  Festival de Cannes. La voix troublée de l’Inde
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 Publié le 15/05/2018 - 16:09 
 La réalisatrice et actrice Nandita Das (deuxième à gauche) avec des membres de son équipe, Nawazuddin Siddiqui, Rasika Dugal et Tahir Raj Bhasi, le 14 mai 2018, à Cannes. PHOTO / STEPHANE MAHE / REUTERS.


Le nouveau film de la réalisatrice Nandita Das raconte l’exil pakistanais de l’écrivain Manto au temps de la partition. Il se fait aussi l’écho des violences qui secouent l’Inde aujourd’hui, gouvernée par les nationalistes hindous.
 

 

 
Elle n’est pas tombée dans le piège tendu à tout cinéaste qui entreprend de réaliser un biopic. Nandita Das, qui a présenté dimanche 13 mai, dans la section Un certain regard, son film sur l’écrivain Saadat Hasan Manto, a réussi le pari de l’intemporalité et s’est montrée “digne de représenter l’Inde au Festival de Cannes”, estime le quotidien The Hindu après avoir assisté à la projection.
Si Manto a pour sujet la vie d’un homme dont les écrits engagés sur la partition de l’Inde le forcèrent à quitter Bombay pour Lahore en 1948, peu après la naissance du Pakistan, il se veut aussi l’écho des réalités actuelles du sous-continent, “où de nouveaux chapitres de la violence continuent de s’écrire au présent”.
Ni moraliste ni pédant
Nandita Das, dont c’est le deuxième film, en parle comme d’une “réponse à ce qui se passe autour d’elle”, note le journal. “De l’humanisme à la liberté d’expression, des déplacements de population à l’unité hindoue-musulmane, son Manto coche toutes les cases” des problématiques qui traversent aujourd’hui une Inde dirigée par les nationalistes hindous, “sans être ni moraliste ni pédant”.
Le film ne fait pas “l’éloge funèbre” de l’écrivain libertaire qui choqua tant son époque, souligne The Hindu. Il brosse au contraire “un portrait convaincant de l’artiste, avec tous ses défauts – la colère, l’ego, la sensibilité, le cynisme et l’incapacité à recevoir des critiques”.
Harmonieusement interprété par Nawazuddin Siddiqui, Saadat Hasan Manto, qui défendit la cause des laissés-pour-compte, témoigne de “la douleur et la souffrance” de celui qui se sentit “incompris” et qui dut abandonner sa ville bien-aimée, où étaient enterrés ses parents et son fils.
The Hindu juge cependant un peu dommage que Nandita Das ait voulu “en mettre un peu trop dans l’assiette”, en cherchant à donner un aperçu global de la scène littéraire de l’époque. Il en résulte un casting pléthorique comprenant plusieurs poids lourds de Bollywood jouant leur propre rôle, tels le producteur Rishi Kapoor ou le scénariste Javed Akhtar. Lorsqu’il a dû lire les noms de l’équipe présente sur scène à Cannes, le directeur du festival, Thierry Frémaux, a d’ailleurs attrapé le tournis. “L’Inde, après tout, est l’une des nations les plus peuplées”, a-t-il gentiment ironisé.
Lire l'article original

 Source
The Hindu
Madras
www.thehindu.com/

 Né en 1878 à Chennai (Madras) en tant qu’hebdomadaire, The Hindu est devenu quotidien en 1889. Le journal est connu pour son opinion politique de centre gauche ainsi que pour ses analyses indépendantes et ses prises de positions 
[...]
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  L’"OPA politique" de la Chine sur l’électricité portugaise
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 Publié le 15/05/2018 - 13:12 
  EDP


Le groupe chinois Three Gorges, déjà principal actionnaire d’Energias de Portugal (EDP), veut désormais prendre le contrôle de la plus grande entreprise publique du pays. La presse redoute les conséquences politiques de cette OPA.
 

 

 
“Un consortium chinois, qui inclut le groupe Three Georges, se prépare à lancer une offre publique d’achat (OPA) sur Energias de Portugal (EDP)”, annonçait Expresso vendredi 11 mai. Quelques heures plus tard, c’était officiel : déjà principal actionnaire à hauteur de 23,3 % du capital de la plus grande entreprise publique portugaise, la Chine veut désormais en prendre le contrôle. Mais son OPA, chiffrée à 9,07 milliards d’euros, a été perçue comme hostile par les dirigeants du groupe électricien. Et comme une menace pour l’indépendance du Portugal par la presse du pays.
Une influence déjà stratégique
Dans les colonnes d’Expresso, Pedro Santos Guerreiro rappelle l’influence, dans des secteurs portugais déjà stratégiques (énergie, sécurité, banques, transport aérien, santé, médias…), de la Chine, “un État colossal aux pratiques obscures, non-démocratique, qui fait peu de cas de la liberté de la presse et des valeurs politiques, humaines et environnementales que nous professons”. Le directeur de l’hebdomadaire ajoute :
“Le désir chinois de contrôler EDP est seulement le début d’un processus qui va irradier dans les pages des journaux, les jeux politiques et les mouvements boursiers. Quand Xi Jinping atterrira à Lisbonne en fin d’année, il sera reçu avec moins d’hystérie qu’Obama dans un mois à Porto. Mais qu’on ne s’y trompe pas : c’est le maître du monde qui nous sourira. Et nous, peu rayonnants, serons ravis.”

“Une OPA politique”
Le Jornal de Negócios, n’est pas moins suspicieux : “L’absurdité qu’une entreprise qui appartenait à l’État portugais et d’un secteur aussi stratégique puisse tomber dans les mains de l’État chinois sera le grand sujet de cette OPA”, que le directeur du quotidien économique qualifie de “politique”. Ce dernier rappelle que le premier pas avait été franchi lorsque le groupe chinois Three Georges était entré au capital d’EDP, en 2011, lors de sa privatisation, lancée par le gouvernement de centre droit de Pedro Passos Coelho.
À l’annonce de cette OPA, “le silence politique a été de plomb”, note João Carlos Espada sur le site Observador. L’actuel Premier ministre socialiste António Costa ne voit en effet aucun obstacle à cette opération. “Laissons le marché fonctionner”, a-t-il déclaré sur l’antenne de SIC Noticias.
L’éditorialiste d’Observador rappelle “la maxime restée célèbre” du président Xi Jinping en octobre 2017 : “Le gouvernement, l’armée, la société, les écoles, au nord, au sud, à l’est, à l’ouest et au centre, le parti dirige tout.” João Carlos Espada s’interroge :
“C’est le moment de se demander si nous, Portugais, voulons aussi que le Parti communiste chinois soit notre leader.”

“L’opportunité d’une clarification ?”
Público rappelle que l’OPA a été lancée le jour même où les députés ont approuvé “à une unanimité rarissime” la création d’une commission d’enquête parlementaire sur le coût excessif de l’électricité – qui a presque doublé depuis 2006.
Année durant laquelle a été nommé à la présidence du groupe électricien Antonio Mexia, aujourd’hui mis en examen pour corruption. “Peut-être cette OPA est-elle, en soi, l’annonce d’une opportunité pour EDP. Au moins d’une clarification”, écrit le directeur du quotidien.
Vincent Barros
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 Publié le 16/05/2018 - 06:53 
 L’actrice canadienne Charlotte Le Bon sur le tapis rouge de Cannes, le 14 mai 2018. LOIC VENANCE / AFP


Météo capricieuse, manque de stars et de paillettes, absence de blockbusters, refus d’accepter la nouvelle génération de producteurs : le Festival de Cannes fait face à un déluge de critiques dans la presse étrangère, déçue par une édition 2018 en demi-teinte.
 

 

 
“Il pleut. Il pleut à travers d’épais nuages. Il pleut sur les divins mondains.” Si La Stampa retient une chose à mi-chemin de l’édition 2018 du Festival de Cannes, c’est bien le mauvais temps, qui expliquerait l’ambiance morose entourant l’événement. “On pourrait se croire en Écosse”, exagère le journal italien pour mettre en avant “une impression qui se veut de plus en plus précise les jours passants : il y a nettement moins de monde à Cannes cette année”.
Le quotidien de Turin raconte les files d’attente “pas si longues” devant les salles de projection, les restaurants à l’attente raisonnable (“À peine cinq minutes de délai
[...]
Corentin Pennarguear
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 Publié le 15/05/2018 - 15:19 
 Le nouveau président autonome catalan, Quim Torra, lors de son investiture à Barcelone, le 14 mai 2018.  PHOTO ALBERT GEA / REUTERS


À peine investi président du gouvernement autonome catalan, le séparatiste Quim Torra se rend ce mardi 15 mai à Berlin pour y rencontrer celui qui se considère toujours comme le “président légitime”, Carles Puigdemont.
 

 

 
Au lendemain de son investiture, le nouveau président du gouvernement autonome catalan, Quim Torra, s’est rendu à Berlin pour y rencontrer son prédécesseur, Carles Puigdemont, considéré comme le véritable leader des indépendantistes. 
Ce dernier est en attente d’une éventuelle extradition vers Madrid, où la justice l’accuse de “rébellion” et de “malversations de fonds publics”, suite à la déclaration unilatérale d’indépendance du 27 octobre dernier qui lui a valu d’être destitué.
Une sorte de “gouvernement en exil”
Avec ce voyage à Berlin, il semble désormais de plus en plus évident que, comme l’avait noté le site El Independiente, Quim Torra ne fera rien sans l’accord de son prédécesseur. Durant la session de son investiture, reprise notamment par le quotidien El Mundo, il a d’ailleurs reconnu que “notre président est Carles Puigdemont” et a repris l’idée du leader séparatiste de créer un “Conseil de la République”. “En résumé il s’agit d’une sorte de ‘gouvernement en exil’, poursuit El Mundo, ce qui sort de la légalité”.
À lire aussi: Pour comprendre. Pourquoi le blocage catalan s’éternise-t-il ?
“Le Pantin Torra”
Toujours lors de son investiture, même s’il n’a pas prononcé le mot d’indépendance, Quim Torra a parlé de “République” (catalane) et de “processus constituant”. Bref, il reste sur la même ligne, ou peu s’en faut, que Carles Puigdemont. Une position qui lui a déjà valu, relate le site catalan non séparatiste Crónica Global, des surnoms tels que “Puigdetorra, Quim Jong Torra ou le Pantin Torra”.
Même les journaux ou les sites pro-indépendantistes le reconnaissent : “La biprésidence commence à Berlin”, titre par exemple elnacional.cat qui mentionne Carles Puigdemont comme “le président légitime”.
C’est un peu un retour à la case départ, celle de la déclaration d’indépendance. Si “les incertitudes sont nombreuses, une chose est sûre : en attendant l’avènement de la République idéale, la capitale de Catalogne est transférée à Berlin”, estime ironiquement le quotidien La Vanguardia.
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 Publié le 15/05/2018 - 16:22 
 Le dessinateur et scénariste belge William Vance, auteur de la série XIII, ici à Bruxelles en novembre 2007, est décédé le 14 mai 2018. 
  PHOTO AFP / BELGA / MICHEL KRAKOWSKI


Flibustiers, pistoleros et barbouzes fracassent les cases de ses albums. Howard Flynn, Bruce J. Hawker, Ramiro, Ringo, Bob Morane, Bruno Brazil, XIII étaient ses héros. William Vance s’est éteint lundi soir à 82 ans.
 

 

 
Grand seigneur de l’élégance réaliste, William Vance avait grandi dans la ligne des géants américains Burne Hogarth, le créateur de Tarzan, ou Hal Foster, le magicien du Prince Vaillant. Son premier maître fut Hans Kresse, un prodigieux dessinateur de Peaux-Rouges. Mais il fut d’abord le fils prodige de l’École belge, celle du Valhardi de Jijé ou du Buck Danny de Victor Hubinon et, avec la série XIII, il surpassera tous ses modèles.
William Vance savait mettre la finesse du trait et sa sensualité au service d’un dessin adulte. L’artiste bruxellois n’avait pas son pareil pour croquer des ladies au caractère trempé et au corps de diablesse. Sa main trouvait instantanément la meilleure attitude, la mise en scène idéale, sans croquis préparatoire. La plupart du temps, il dessinait ses personnages nus pour les habiller ensuite comme de vrais acteurs.
Des héros intrépides
La célébrité n’avait jamais gommé ses origines. William Vance était fier de rappeler qu’il était le fils de Maria et de Joseph. Maman lui avait montré comment décalquer les desperados au berceau. Papa lui avait appris à faire galoper son imaginaire sur son petit cheval de bois. Tous deux avaient foi en sa bonne étoile. “Maria et Joseph ! Avec des prénoms comme ceux-là, j’étais presque le fils de Dieu, nous avait-il confié. À 5 ou 6 ans, je me suis mis à copier tout ce que je pouvais. Comme il n’y avait pas de cours de BD à l’Académie, j’ai suivi l’histoire du costume, la perspective et le fusain. J’ai débuté dans la publicité, tout en allant montrer mes dessins chez Tintin ou Spirou. J’ai vendu ma première planche à 40 euros et je suis entré au Journal de Tintin en 1962.”
Dès ses premiers récits, le dessin de William Vance se montre efficace en diable. Bien en selle à la rédaction du Journal de Tintin, le jeune auteur dégaine une série western très remarquée dont le héros, Ringo, ne craint ni les femmes ni le blizzard. Après ce galop d’essai assassin, il dégoupille la grenade Bruno Brazil, un James Bond à la belge où l’on peut déjà lire une préfiguration de XIII. Bruno Brazil sera le premier personnage du Journal de Tintin à oser regarder la mort en face. Dans Quitte ou double pour Alak 6, les trois quarts de son commando seront massacrés par le scénariste, Greg, à la grande indignation des lecteurs.
Le club très fermé des best-sellers
En 1984, l’auteur a suffisamment baroudé du crayon pour s’attaquer à son chef-d’œuvre, XIII. Jean Van Hamme met en scène ce héros à sa mesure. William Vance met toute son énergie et sa méticulosité au service de cette nouvelle série. Il nous avait livré l’origine de XIII : “J’avais l’envie de dessiner ma propre série, de repartir de zéro mais en restant dans un genre proche de Bruno Brazil. Le Lombard, mon éditeur, m’a suggéré de travailler avec Jean Van Hamme. On est parti sur une nouvelle idée, celle d’un héros d’action contemporain. Le premier épisode s’est vendu modestement à 12 000 exemplaires. L’explosion est venue avec Spads et Rouge Total, les 3e et 4e tomes, qui ont passé la barre des 100 000 albums vendus. Ensuite, la série est entrée dans le club très fermé des bandes dessinées dont chaque nouveauté tire à plus de 500 000 exemplaires.”
Le formidable succès de XIII, un best-seller absolu de la bande dessinée belge contemporaine, doit beaucoup au sens aigu du réalisme et de l’attitude juste de William Vance. Et si son dessinateur s’est éteint, le héros, lui, est éternel.
Daniel Couvreur
Lire l'article original
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 Lancé en 1887, le titre s’adresse à l’ensemble des francophones de Belgique. Riche en suppléments et pionnier sur le web, le premier journal de Bruxelles et de la Wallonie voit néanmoins ses ventes s’éroder d’année en année.
Le quotidien
[...]
 Lire la suite
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 Publié le 15/05/2018 - 16:22 
 
 

 

 
“But contre son camp,” titre Die Hamburger Morgenpost après que deux joueurs de football allemands d’origine turque, Mesut Özil et İlkay Gündogan, ont rencontré et posé tout sourire aux côtés du président Recep Tayyip Erdogan, dimanche 13 mai.
“Il y a vraiment de quoi être indigné par cette rencontre ! Photos et maillots dédicacés pour le président turc controversé, ça fait franchement mauvais effet !”, estime le tabloïd allemand.
Selon les mots de Reinhard Grindel, le président de la fédération allemande de football, “le football et l’Allemagne défendent des valeurs qui ne sont pas assez respectées par M. Erdogan”.
Le fait que le maillot de Gündogan ait par ailleurs été dédicacé de la mention “Avec grand respect pour mon président” a provoqué la colère de l’homme politique allemand d’origine turque Cem Özdemir (Verts), qui a vu dans cette démarche un “soutien électoral de mauvais goût”, avant les élections turques anticipées du 24 juin, rapporte le journal hambourgeois.

 Source
Hamburger Morgenpost
Hambourg
www.mopo.de/

 Communément appelé “Mopo”, le titre hanséatique, fondé en 1949 par le Parti social-démocrate(SPD), est depuis janvier 2009  aux mains du groupe de presse M. DuMont Schauberg.
Un site d’inspiration tabloïd, comme le format qu’il a
[...]
 Lire la suite
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 Publié le 15/05/2018 - 12:44 
 52 Palestiniens ont été tués et plus de 2 000 autres ont été blessés, lundi 14 mai.  REUTERS/Ibraheem Abu Mustafa


Dans la bande de Gaza, les conditions de vie des habitants se dégradent sans cesse. L’inauguration de l’ambassade américaine à Jérusalem n’était qu’une raison de plus pour eux de se révolter, estime cet universitaire d’origine israélienne.
 

 

 
“Sur les plages de Tel-Aviv, Israéliens et touristes profitaient du soleil printanier. Pendant ce temps, dans la bande de Gaza, 52 Palestiniens perdaient la vie, tandis que 2 238 autres étaient blessés dans la journée la plus sanglante à Gaza depuis 2014”, déplore l’hebdomadaire New Statesman. Pour l’auteur de l’article, l’universitaire d’origine israélienne Daniel Amir, “si les Gazaouis protestent depuis plusieurs semaines contre l’ouverture de l’ambassade américaine, considérer la colère d’hier comme une simple réaction à l’inauguration en cours au même moment à Jérusalem” serait une erreur.
Jour après jour, les Gazaouis subissent de graves coupures d’eau et d’électricité. Le chômage est endémique. Cette situation déjà pénible est exacerbée par les restrictions imposées par Israël à tout déplacement par terre et par mer. Et ce sentiment d’isolement est encore aggravé par la décision de Trump de bloquer un versement de 65 millions de dollars destiné à l’Office de secours des Nations unies pour les réfugiés de Palestine.”

Peu probable que les manifestations faiblissent
De l’autre côté de la ligne de démarcation, en Israël, le fait de présenter les manifestations palestiniennes comme une manipulation du Hamas permet à Benyamin Nétanyahou d’ignorer les “griefs légitimes des Gazaouis” et de se poser en défenseur de la sécurité du pays, “thématique qui le rend très populaire”,poursuit le magazine britannique. Oubliées les affaires de corruption, la relation privilégiée du Premier ministre avec Donald Trump donne un coup de vernis à son prestige sur la scène domestique.
“Autrement dit, Israël poursuit sa politique belliciste sans que cela lui coûte vraiment sur le plan politique, résume Daniel Amir. Pour les Palestiniens, les mesures de plus en plus agressives prises par les États-Unis compromettent les chances de paix et discréditent le gouvernement Trump en tant que futur médiateur.” Avec la commémoration de la Nakba ce mardi 15 mai, “quand près de 700 000 Palestiniens ont été chassés d’Israël au lendemain de l’indépendance du pays en 1948”, et le début du ramadan le même jour, “malgré les pertes, il est peu probable que les manifestations faiblissent”. Et le New Statesman de prévenir : “Pour les Gazaouis, la réalité est sombre et morose. Plus Israël le niera, plus cela coûtera cher tant au pays qu’à ses voisins palestiniens.”
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 Depuis sa création en 1913, cette revue politique, aussi réputée pour le sérieux de ses analyses que pour la férocité de ses commentaires, est le forum de la gauche indépendante. Le titre est, par définition, le journal de référence de l’
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  Vu du Royaume-Uni. L’OPA de l’anglais sur les dictionnaires français
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 Publié le 15/05/2018 - 15:42 
 L’Académie française, à Paris. Manuel Cohen / MCOHEN via AFP


Les éditions 2019 des dictionnaires français sortent en librairie ce mercredi 16 mai. Outre-Manche, The Daily Telegraph insiste sur la forte présence de mots issus de l’anglais parmi les nouvelles entrées.
 

 

 
“Globish”, “hoverboard”, “queer” ou encore “replay” : les nouveaux dictionnaires français sont envahis par les anglicismes, assure The Daily Telegraph. “C’est une année exceptionnelle pour les termes anglais, malgré la bataille d’arrière-garde de l’Académie française et du département de terminologie du ministère de la Culture pour trouver des solutions de remplacement”, estime le journal de Londres.
Disponibles en rayon à partir du 16 mai, les éditions 2019 des dictionnaires font la part belle aux mots anglais, mais aussi à des adaptations françaises d’expressions anglo-saxonnes. Le quotidien britannique prend ainsi l’exemple de “grossophobie”, qui désigne la discrimination à l’égard des personnes obèses et qui provient de l’expression anglaise “fat phobia”.
Une exception est à noter dans ce flot de nouveaux mots issus de l’anglais, pointe The Daily Telegraph : le faux-ami “running”, qui ne s’emploie pas de cette manière dans la langue de Shakespeare et “désigne l’activité d’aller courir” de ce côté de la Manche, juge utile d’expliquer la publication britannique.
Lire l'article original
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The Daily Telegraph
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 Atlantiste et antieuropéen sur le fond, pugnace et engagé sur la forme, c’est le grand journal conservateur de référence. Fondé en 1855, il est le dernier des quotidiens de qualité à ne pas avoir abandonné le grand format.
Son agenda est
[...]
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 Des manifestants palestiniens évacuent un blessé lors des affrontements avec l’armée israélienne à Gaza, le 14 mai 2018.  Ali Jadallah / Anadolu Agency 


Fiasco ou promesse tenue ? Le déménagement de l’ambassade des États-Unis de Tel Aviv à Jérusalem et ses conséquences sanglantes provoquent un vif débat dans la presse américaine.
 

 

 
Le lundi 14 mai, en déménageant l’ambassade des États-Unis de Tel Aviv à Jérusalem, “le président Trump a offert un cadeau sans conditions au gouvernement israélien de Benyamin Nétanyahou et porté un coup terrible aux Palestiniens”, souligne le New York Times dans un éditorial sévère. 
Ce jour-là, “le monde n’a pas assisté à l’aube d’une ère nouvelle de paix et de sécurité pour deux peuples qui en rêvent depuis si longtemps, il a vu des soldats israéliens tirant et tuant des dizaines de manifestants palestiniens, et blessant des milliers d’autres, à la frontière avec la bande de Gaza”.
Pour le quotidien de référence américain, après “avoir promis à maintes reprises un grand plan de paix”, Trump a finalement mis “tous le poids de l’Amérique dans sa stratégie maximaliste en faveur d’Israël”.
La fin de la neutralité
Et le New York Times de rappeler que pendant des décennies, “les États-Unis étaient fiers de jouer les médiateurs entre Israël et les Palestiniens. Les différentes administrations américaines ont successivement cherché une formule permettant aux deux parties de négocier des points fondamentaux comme la question des limites entre les deux États, la protection de la sécurité d’Israël, ou encore la meilleure façon de régler la question des réfugiés”.
Mais la reconnaissance par Trump de Jérusalem comme capitale d’Israël et le déménagement de l’ambassade a “balayé 70 ans de neutralité américaine”, souligne le journal avant de conclure :
Le contraste, lundi 14 mai, entre l’exultation à Jérusalem et le désespoir des Palestiniens à Gaza, ne pouvait être plus saisissant, ou plus glaçant pour ceux qui continuent d’espérer une paix plus juste et durable”.

“Guerre éternelle”
Pour le Wall Street Journal, en revanche, le président Trump a eu le cran de tenir ses promesses, contrairement à ses prédécesseurs.
“Le transfert de l’ambassade américaine a été promis par de nombreux présidents et hommes politiques américains depuis des décennies, y compris Bill Clinton et George W. Bush, rappelle le journal dans son éditorial, la différence est que Donald Trump a concrétisé sa promesse de campagne”.
La violence a certes entaché le transfert de l’ambassade américaine de Jérusalem à Tel Aviv, “mais cette cérémonie était avant tout un alibi”, assène le quotidien financier dans son éditorial. 
Les Palestiniens du Hamas qui manifestent le long de la frontière entre la bande de Gaza et Israël ne font que “poursuivre leur guerre éternelle. Ils s’insurgent davantage contre l’existence d’un État juif que contre l’endroit où l’Amérique loge ses diplomates”.
Le Wall Street Journal rappelle que les Palestiniens commémorent ce 15 mai la Nakba [la “Catastrophe” en arabe, qui désigne le déplacement forcé de 700 000 Palestiniens à la création de l’État d’Israël en 1948] :
Tant que la société palestinienne sera animée d’une telle amertume, ses souffrances continueront. Et ce, quel que soit l’emplacement de l’ambassade américaine”.

Bérangère Cagnat
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 Il a fallu près de deux ans pour arrêter le gang espagnol des “voleurs de jambons”.  PHOTO Lwyang / FLICKR / CC


Quatre hommes sont accusés d’avoir dérobé, dans des sécheries, près de 2 000 jambons de Teruel soumis à l’appellation d’origine contrôlée.
 

 

 
La Garde civile a mis près de deux ans pour arrêter quatre cambrioleurs qui visaient des butins peu ordinaires : des jambons de Teruel, une des provinces de la communauté autonome d’Aragon, dans le nord-est de l’Espagne.
L’un des premiers vols avec effraction dont est accusée la bande a eu lieu en août 2016 “dans une sécherie d’où ils ont emporté 594 jambons pour une valeur estimée de 23 000 euros”, relate le quotidien madrilène ABC.
Altitude minimale : 800 mètres
Le jambon de montagne de Teruel, très apprécié en Espagne, est le premier à avoir obtenu une appellation d’origine contrôlée. Il doit pour cela respecter de nombreuses normes notamment en ce qui concerne les races des porcs et l’altitude où ils sont élevés (pas moins de 800 mètres). L’élaboration du jambon doit également répondre à de nombreuses règles.
Au total, poursuit ABC, la bande aurait volé “quelque 2 000 jambons” depuis son premier méfait. Les quatre hommes arrêtés venaient de la province voisine de Valence.
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 Journal monarchiste et conservateur depuis sa création en 1903, ABC a un aspect un peu désuet unique en son genre : une centaine de pages agrafées, avec une grande photo à la une.
Le titre appartient depuis 2001 au groupe de presse
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 La surface glacée d’Europe, satellite naturel de Jupiter, continue de surprendre les scientifiques.  NASA/JPL-Caltech/DLR


L’examen minutieux de données acquises par la sonde Galileo vient renforcer l’hypothèse selon laquelle des panaches d’eau jailliraient de la surface d’Europe. Ce qui fait de cette lune de Jupiter un candidat pour la recherche de vie extraterrestre.
 

 

 
Des indices dissimulés dans les données de la sonde spatiale Galileo – qui a survolé Jupiter et ses satellites entre 1995 et 2003 – suggèrent que la lune Europe envoie de l’eau dans l’espace. C’est ce que rapportent des scientifiques dans Nature Astronomy le 14 mai.
D’après eux, la sonde de la Nasa aurait traversé le 16 décembre 1997 un gigantesque geyser qui aurait éclaté sur la surface glacée d’Europe et atteint une centaine de kilomètres de hauteur, provoquant des anomalies dans les données récoltées.
“Dans cette nouvelle étude, les chercheurs décrivent comment ils sont retournés aux données [de 1997] de Galileo après que des images transmises par le télescope spatial Hubble en 2016 ont montré ce qui semblait être des panaches d’eau provenant de la surface d’Europe, détaille The Guardian.
Ils ont découvert qu’une explosion soudaine d’eau de la lune jovienne expliquerait les étranges mesures de la sonde.”

Les missions à venir légitimées
Cet astucieux travail de détective scientifique, tel que le décrit Wired, renforce l’idée qu’Europe serait un foyer potentiel de vie extraterrestre. “Si une lune a de l’eau liquide qui s’écoule de sa surface, il y a peut-être quelque chose de vraiment intéressant en dessous”, insiste le site américain.







Cette nouvelle publication, accompagnée d’une conférence de presse de la Nasa, rend d’autant plus légitimes les prochaines missions européenne Jupiter Icy Moons Explorer et américaine Europa Clipper, toutes deux prévues pour être lancées en 2022 et dont le but est d’explorer le système jovien plus en profondeur.
“Europa Clipper sera équipée des instruments nécessaires pour déterminer si Europe possède les ingrédients nécessaires pour que la vie telle que nous la connaissons se développe, détaille le site de la Nasa. Elle pourra échantillonner un panache et avoir un aperçu de ce qui se trouve sous la croûte rouge et striée de la lune”, précise National Geographic.
“Il est peu probable que l’un de ces geysers envoie un poisson à travers l’espace en plein dans la figure d’Europa Clipper, s’amuse Cynthia Phillips, du Laboratoire de propulsion de la Nasa. Il enverra plutôt [de l’eau provenant] de poches d’eau plus proches de la surface, donc pas des échantillons d’océan, mais des échantillons d’eaux souterraines.”

 Sélection de la rédaction
	Espace

Et si on mettait l’espace à plat?
Astronomie. D’énormes vagues de lave détectées sur une lune de Jupiter
Exploration spatiale. 2016 : Vers Jupiter et au-delà !
Astronomie. Une lune de Saturne possède les ingrédients nécessaires à la vie

 





 Vos commentaires







This article was downloaded by calibre from https://www.courrierinternational.com/article/espace-des-geysers-confirmes-sur-europe-une-lune-de-jupiter



 | Section menu | Menu principal | 
| Suivant | Section menu | Menu principal | Précédent | 


  Vu d’Afrique. “Triste jour pour la paix” à Gaza
	Afrique
	Amériques
	Moyen-Orient
	États-Unis
	Israël
	Palestine
	RFI - Paris

 Publié le 15/05/2018 - 12:47 
 Une mère palestinienne enserrant son bébé de 8 mois mort après avoir inhalé du gaz lacrymogène, selon le ministre palestinien de la Santé. Le 15 mai 2018, à la morgue de l’hôpital d’Al-Shifa, à Gaza.
  PHOTO / MAHMUD HAMS / AFP


Lundi 14 mai, la répression par l’armée israélienne des Palestiniens protestant à la frontière entre la bande de Gaza et Israël contre l’inauguration de l’ambassade américaine à Jérusalem a fait 60 morts. La presse africaine s’insurge et rappelle que les pays du continent sont divisés face à Israël et les États-Unis, rapporte RFI dans sa Revue de presse Afrique.
 

 

 
 






Il y a tout d’abord ce dessin publié par El Watan en Algérie : on y voit la Mort de trois quarts dos, avec sa longue faux, et une grande mèche blond orangé qui dépasse de sa capuche…
“Triste jour pour la paix”, titre El Moudjahid, toujours à Alger : “Dans son bureau ovale, face à son écran de télévision qui diffuse la chaîne Fox News, chargée de retransmettre la cérémonie d’ouverture de l’ambassade américaine à Al-Qods [Jérusalem], Donald Trump s’est enthousiasmé sur Twitter, rapporte le journal : c’est ‘un grand jour pour Israël’”.
“Au même moment, un bain de sang se déroulait dans l’enclave palestinienne de Gaza. Triste jour, donc, pour la paix et le droit international serions-nous tentés de répliquer, soupire El Moudjahid. Salué comme ‘historique’ par Israël, ce transfert est largement perçu comme un acte de défi envers la communauté internationale dans une période de grande inquiétude pour la stabilité régionale”. Et le quotidien algérien de prévenir : “la nouvelle Intifada est en marche…”
Une nouvelle ‘naqba’
“Boucherie, le mot n’est pas de trop, soupire pour sa part Aujourd’hui au Faso au Burkina Faso. Un autre terme qui convient à ce massacre de Palestiniens par les Israéliens, poursuit le journal, ne peut être que ‘naqba’, terme interdit en Israël dont l’acception en arabe est ‘catastrophe’ et ‘désordre’. À la veille de cette ‘naqba’ qui marque aussi la naissance par césarienne de l’Autorité palestinienne le 15 mai 1948 au lendemain de celui d’Israël, l’armée juive n’a donc pas fait dans la dentelle en tirant dans le tas […]”.
“Et l’Afrique face à ce massacre en mondovision revendiqué et assumé par Israël ?”, s’interroge Aujourd’hui au Faso. “La reconnaissance de Jérusalem comme capitale d’Israël a toujours été une ligne de fracture de part et d’autre sur le continent, selon qu’on a des atomes commerciaux ou sécuritaires avec l’État juif. […] Lundi, à Jérusalem, lors de cette inauguration, les pays africains présents étaient seulement une douzaine, dont le Rwanda, l’Ouganda, le Soudan du Sud et le Togo.”
“Motus et bouche cousue” des capitales africaines ?
“Peut-on s’attendre à une levée de boucliers des dirigeants africains contre cette mesure américaine ?”, s’interroge en écho Le Pays. “Rien n’est moins sûr, répond le quotidien burkinabé. Car, en dehors du roi du Maroc qui a réitéré son rejet de ce transfert, il y a fort à parier que ce sera motus et bouche cousue dans la plupart des capitales du continent. Et pour cause : ils ne doivent pas être nombreux à vouloir s’attirer les foudres de l’iconoclaste locataire de la Maison-Blanche, qui n’avait, du reste, pas hésité, en décembre dernier, lors de l’examen du projet à l’ONU, à menacer de frapper au porte-monnaie ceux qui voteraient contre son projet de reconnaissance de la ville sainte comme capitale de l’État hébreu. Or, connaissant la dépendance de nos États à l’aide extérieure, il ne faut pas s’attendre, donc, à ce que le président américain soit véritablement contrarié dans son élan en Afrique.”
En tout cas, L’Observateur Paalga, toujours au Burkina, fait feu de tout bois contre le président américain : “c’est un compromis historique vieux de plusieurs décennies sur le statut de Jérusalem que l’Oncle Donald et Bibi [Benyamin Nétanyahou], le bouledogue et son caniche, viennent de liquider dans un unilatéralisme forcené comme on a rarement vu dans les annales des relations internationales. À l’origine de cette nouvelle nakba se trouve en fait une autre nakba : l’arrivée au 1600 Pennsylvania Avenue [la Maison-Blanche] de cette anomalie qu’est ‘l’homme qui tweete plus vite que son ombre’.”
En effet, poursuit L’Observateur Paalga, “depuis que Donald Trump est arrivé aux affaires, il a dénoncé l’accord sur le climat, laborieusement concocté, il s’acharne actuellement, avec le soutien de Benyamin Nétanyahou, à détricoter l’arrangement sur le nucléaire iranien et il vient maintenant de franchir le Rubicon au risque de jeter de l’huile sur le feu dans une région qui concentre déjà une bonne partie des problèmes de sécurité du monde.”
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 Radio France internationale (RFI) est une radio française d’actualité diffusée dans 150 pays. Son antenne est disponible en français et en 13 autres langues (anglais, cambodgien, chinois, espagnol, haoussa, kiswahili, mandingue, persan,
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 Publié le 15/05/2018 - 12:30 
 Des partisans du chef religieux chiite, Moqtada Al-Sadr, célèbrent sa victoire, le 14 mai 2018, à Bagdad. PHOTO / THAIER AL-SUDANI / REUTERS.


Selon des résultats partiels, le scrutin du 12 mai a donné la victoire, contre toute attente, à deux partis chiites l’un proche de Riyad, l’autre de Téhéran. Un revers pour les partis traditionnels. Mais en l’absence d’un gagnant majoritaire, la formation d’une coalition gouvernementale s’annonce ardue.
 
 

 

 
“Un mollah allié à des marxistes. Les deux phobies politiques des Américains réunies en une seule personne”, écrit le tweeteur humoristique, spécialiste du Moyen-Orient, KarlreMarks, à propos de la victoire surprise aux élections législatives du 12 mai du chef religieux chiite Moqtada Al-Sadr. Sa liste propose une alliance inédite avec des communistes sur un programme anticorruption. Le scurtin s’est déroulé sur fond de violences et avec un faible taux de participation (44,52 %).
Al-Sadr est en effet une figure bien connu des Américains, comme le rappelle le journal irakien Az-Zaman, qui présente le vainqueur comme “le leader populaire qui avait combattu l’Amérique” après l’invasion américaine de l’Irak en 2003.
“Sa liste est arrivée en tête, suivie de celle des milices du Hachd Al-Chaabi [Mobilisation populaire], proches de l’Iran [elles ont joué un rôle clef dans la lutte contre Daech mais sont accusées d’être des mercenaires de Téhéran], elles aussi hostiles à Washington. Cela intervient au moment d’une escalade des tensions entre Washington et Téhéran, suite au retrait américain de l’accord nucléaire”, rappelle le journal dans une de ses analyses.
Contre l’influence grandissante de l’Iran
Si ces résultats sont donc plutôt un désaveu pour les Américains, le succès de Sadr est une bonne nouvelle pour les Saoudiens. En effet, Sadr s’est depuis toujours montré un défenseur sourcilleux de la souveraineté irakienne et de son identité arabe. Non seulement contre les Américains après 2003, mais aussi contre l’influence grandissante de l’Iran. Ainsi, ces derniers temps, il s’était rapproché de Riyad.
C’est ainsi que l’influent ministre saoudien des Affaires du Golfe, Thamer Al-Sabhan le félicite pour son succès, en jouant sur le nom de sa liste, Sa’iroun (en marche) : “Vous êtes en effet en marche, en marche vers un Irak indépendant [de l’influence iranienne] et qui affirme son identité arabe”, rapporte le site saoudien Al-Arabiya. L’allusion est claire : pour Riyad, les résultats des élections constituent un pied de nez à l’influence iranienne en Irak.
Reste que Sadr est loin d’avoir récolté la majorité absolue et que les tractations pour le poste du futur Premier ministre vont être ardues. Sadr s’est fendu d’un tweet “qui l’honore”, selon le journal irakien Al-Mada, dans lequel il s’exprime en faveur d’un gouvernement “paternaliste de technocrates, sans sectarisme”.
Un tout autre scénario n’est pas à exclure
Selon le journal Az-Zaman de Bagdad, il ouvre ainsi la porte à “la formation d’une vaste coalition”, avec la possibilité de reconduire le Premier ministre sortant, Haïdar Al-Abadi, même si la liste de celui-ci n’est arrivée qu’en troisième place. Et le dépouillement tardif des votes de 700 000 militaires, des Irakiens de l’étranger et des déplacés pourraient encore l’avantager. En tout état de cause, Abadi, qui a le bénéfice de la victoire des forces irakiennes contre Daech, peut compter sur des soutiens internationaux et régionaux, notamment saoudiens. Il a d’ores et déjà fait savoir qu’il était candidat à sa propre succession.
Toutefois, un tout autre scénario n’est pas à exclure, s’inquiète le site saoudien Al-Arabiya. C’est la formation d’une coalition des forces pro-iraniennes, “entre la liste Fath, liée au Hachd Al-Chaabi, et Nouri Al-Maliki”, qui avait été Premier ministre de 2006 à 2014, et qui est la bête noire des Saoudiens pour sa proximité avec Téhéran.
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 Le Premier ministre canadien Justin Trudeau et le président américain Donald Trump le 11 octobre 2017 à Washington.  SAUL LOEB / AFP


 

 

 
Alena : Trump et Trudeau veulent conclure un accord “rapidement”. Le président américain Donald Trump et le Premier ministre canadien Justin Trudeau ont souhaité lundi trouver “rapidement” un accord sur le nouveau traité de libre-échange nord-américain (Alena), rapporte Radio-Canada sur son site internet. Des “progrès” ont été réalisés mais plusieurs sujets resteraient encore en suspens. Le volet automobile, sur lequel Donald Trump est particulièrement offensif, est l’un des plus sensibles pour le Canada, qui craint que “certaines règles voulues par les Américains se révèlent dommageables pour l’une des plus importantes industries en Amérique du Nord”. Donald Trump a fixé comme date butoir le 17 mai, avant que les vacances du Congrès américain et les élections américaines de mi-mandat. 
Italie : les dissensions réapparaissent entre le M5S et la Ligue. Le Mouvement 5 étoiles (M5S) et la Ligue, les deux partis antisystème qui avaient annoncé dimanche avoir conclu un accord pour former un gouvernement, ont fait un pas en arrière lundi, alors que la Ligue agite le spectre d’une “sortie de l’accord”, affirme Il Corriere della Sera. Le chef du M5S, Luigi Di Maio, et son homologue de la Ligue, Matteo Salvini, ont présenté leur programme séparément lundi au président de la République. Mais à l’issue de leurs entretiens, M. Di Maio a demandé “quelques jours” de plus pour discuter avec la Ligue, tandis que M. Salvini s’est montré moins conciliant, assurant qu’un accord avec M5S “n’est plus inévitable”. Les deux formations auraient également du mal à se mettre d’accord sur le nom du Premier ministre, qui ne devrait être issu d’aucun de deux partis. Si aucun accord ne peut être trouvé, les Italiens seront rappelés aux urnes.
Un nu de Modigliani adjugé pour 157 millions de dollars à New York. Un tableau du peintre italien Modigliani a été vendu lundi aux enchères par Sotheby’s pour la somme de 157,2 millions de dollars, rapporte le New York Times. Cela fait de ce “Nu couché” le quatrième tableau le plus cher de l’histoire des ventes aux enchères. “Il n’est cependant par parvenu à surpasser les 170 millions de dollars” atteints par un autre tableau de Modigliani en 2015, précise le quotidien.
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 Des manifestants palestiniens évacuent un blessé lors des affrontements avec l’armée israélienne à Gaza, le 14 mai 2018.  Ali Jadallah / Anadolu Agency 


Au moins 55 Palestiniens ont été tués lundi par l’armée israélienne dans des manifestations à la frontière de Gaza, alors que les États-Unis inauguraient en grande pompe leur ambassade très controversée à Jérusalem.
 

 

 
Donald Trump n’a pas fléchi. Depuis lundi – soixante-dix ans après la création de l’État d’Israël – l’ambassade des États-Unis a déménagé de Tel-Aviv à Jérusalem, donnant de facto à la Ville sainte un statut de capitale.
Mais l’inauguration de l’ambassade, en présence d’Ivanka Trump et de Jared Kushner, n’a pas fait la une de la presse internationale pour ses discours officiels sur l’amitié américano-israélienne, mais pour “le contraste saisissant” entre les festivités et le “bain de sang, à 80 km de là, qui a coûté la vie à au moins 55 Palestiniens”, observe le Los Angeles Times.
Pour les Palestiniens, ulcérés par la décision de Washington, la journée de lundi devait aussi marquer l’aboutissement de la Marche du retour, un mouvement de 45 jours commencé le 30 mars “pendant lequel des dizaines de milliers de Palestiniens ont marché vers la frontière (entre Gaza et Israël) pour réclamer la fin des 11 ans de siège de la bande de Gaza, et le retour des réfugiés dans leurs maisons et sur leurs terres”, explique le site d’information israélien +972.
Mais Tsahal n’a pas hésité à répondre par la force, qualifiant le rassemblement de lundi de “violente émeute” et assurant que “les protestataires avaient lancé des bombes incendiaires et des pierres contre ses soldats, et avaient essayé de placer un engin explosif près de la barrière de sécurité de la frontière”, rapporte The Jerusalem Post.
Au moins 55 Palestiniens, dont plusieurs mineurs de moins de 16 ans, ont été tués, et quelque 2 700 personnes ont été blessées dans les affrontements, selon le dernier bilan. L’armée a été accusée par les associations de défense des droits de l’Homme “d’usage disproportionné de la force” contre des “manifestants non armés”, relève le quotidien. La direction de l’Autorité palestinienne a quant à elle crié au “massacre”.
“Un grand jour pour Israël”
Selon le décompte de la chaîne Al-Jazira, depuis le début des rassemblements le 30 mars, “les forces israéliennes ont tué au moins 107 Palestiniens dans l’enclave et blessé environ 12 000 personnes”.
Les réactions de la communauté internationale au bain de sang de lundi – la journée la plus meurtrière du conflit israélo-palestinien depuis la guerre de l’été 2014 dans la bande de Gaza – ont été vives et globalement critiques à l’égard d’Israël. Elles n’ont pas empêché Donald Trump de saluer “un grand jour pour Israël”, dans un tweet repris par USA Today, tandis que le porte-parole adjoint de la Maison-Blanche faisait porter la responsabilité du massacre au Hamas, qui aurait “cyniquement provoqué” la réponse d’Israël.
Mais “qu’a fait Israël pour empêcher le bain de sang avant qu’il n’arrive ?” demande le quotidien israélien Ha’Aretz. “La réponse est : presque rien. Depuis des mois, les forces de sécurité ont été averties que les infrastructures et l’économie de Gaza étaient dans un état désespéré, que le chômage était à la hausse et avec lui les sentiments de frustration et de rage.”
Une rage qui pourrait continuer à s’exprimer mardi, jour anniversaire de la naissance d’Israël, que les Palestiniens commémorent comme la Nakba (la “catastrophe”), alors que l’un des chefs du Hamas “a laissé entendre que les groupes armés de la bande de Gaza pourraient lancer des actions contre Israël dans les prochains jours”, selon The Jerusalem Post.
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  La paix se meurt à Jérusalem
 Publié le 14/05/2018 - 17:20 
 

 

 
Le transfert de l’ambassade américaine de Tel-Aviv à Jérusalem se déroule dans une ambiance électrique. Ce déménagement, annoncé le 6 décembre par le président Donald Trump, a été désapprouvé par une large partie de la communauté internationale, dont le Royaume-Uni, le plus proche allié des États-Unis, et la Russie. En revanche, la décision a été qualifiée d’“historique” par Israël. Ce 14 mai, l’inauguration de la nouvelle ambassade se déroule à Jérusalem dans le cadre d’une cérémonie en grande pompe le jour-même où l’État hébreu célèbre son 70e anniversaire.
Dans le même temps, à quelques dizaines de kilomètres de là dans la bande de Gaza, des Palestiniens manifestent leur colère aux abords de la frontière israélienne. Face à des projectiles de fortune et de malheureuses tentatives pour forcer la barrière frontalière, la réaction des soldats israéliens n’a pas tardé. Leurs tirs ont déjà fait au moins 41 morts et 1 600 blessés.
À lire aussi: Moyen-Orient. Jérusalem et son statut éternellement à part
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 Un policier des forces spéciales indonésiennes sur les lieux de l’attaque contre l’église de Surabaya, en Indonésie, le 13 mai 2018. Beawiharta/Reuters


Mutinerie dans une prison, attaques meurtrières perpétrées par des familles entières à moto… une série d’attentats met le pays au défi de se rassembler contre les terroristes.
 

 

 
En moins d’une semaine, l’Indonésie a été frappée par une série d’attentats suivant un nouveau mode opératoire. Le 8 mai, cinq policiers de la brigade antiterroriste 88 ont été assassinés de façon odieuse. Ils se trouvaient dans le centre de détention du Mako Brimob – le commandement de la brigade mobile de police – à Depok [Java Ouest] lorsque a eu lieu une mutinerie. Leur meurtre [par des détenus poursuivis pour terrorisme ayant fait irruption dans la zone d’interrogatoire] a été diffusé en direct sur les réseaux sociaux.
Ensuite, dans la nuit du 9 au 10 mai, un policier a été poignardé devant l’hôpital du Mako Brimob par un individu seul. Enfin, le dimanche 13 mai, nous avons été à nouveau secoués par un triple attentat dans des lieux de culte chrétiens de Surabaya. [Un quatrième attentat, à deux motos cette fois, conduites par
[...]
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Fondateur de l’association Prasasti Perdamaian [Epigraphie de la Paix], une association qui offre une assistance aux anciens prisonniers terroristes en Indonésie.
Après des études à l’école coranique radicale Al-Mukmin de Ngruki (Java-Centre) dirigé par Abu Bakar Ba’asyir - cerveau de nombreux attentats en Indonésie, aujourd’hui en prison - Noor Huda Ismail échoue à partir dans un camp d’entrainement au djihad en Afghanistan. Il devient journaliste, couvre en 2002 et en 2005 les attentats qui ensanglantent l’Indonésie pour le Washington Post. Son travail le mène dans les prisons où il retrouve des camarades d’études d’Al-Mukmin, condamnés pour terrorisme. Il prend alors conscience de la nécessité de “déradicaliser” les anciens ou nouveaux candidats au djihad et fonde l’Association Prasasti Perdamaian. Il est l’auteur de plusieurs documentaires dont le plus célèbre est “Djihad selfie”.
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 Le titre est publié pour la première fois en avril 1971 par P.T. Grafitti Pers, dans l’intention d’offrir au public indonésien de nouvelles façons de s’informer, une liberté d’analyse et le respect des divergences d’opinion.
Petit à petit, 
[...]
 Lire la suite
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 L’actrice polonaise Joanna Kulig dans Cold War, de Pawel Pawlikowski. Un rôle qui pourrait lui valoir le Prix d’interprétation féminine. Photo FESTIVAL DE CANNES


Régulièrement distingué sur la Croisette pendant toute la seconde moitié du XXe siècle, le cinéma polonais a ensuite connu une traversée du désert. Cold War pourrait changer la donne. Mais le succès public et critique rencontré par le film de Pawel Pawlikowski, projeté en sélection officielle, ne fait pas l’unanimité en Pologne.
 

 

 
Absent de la sélection officielle du Festival de Cannes depuis 1990 (si l’on met à part Le Pianiste, de Roman Polanski, une coproduction internationale), le cinéma polonais a fait son grand retour sur la Croisette avec Cold War (“Guerre froide”), de Pawel Pawlikowski, le réalisateur oscarisé d’Ida. Tourné en noir et blanc, son long-métrage est un pur enchantement, tout en ellipses et en épure. Il nous emmène sur les traces d’un couple d’amants vénéneux, Zula (Joanna Kulig) et Viktor (Tomasz Kot). Ces deux-là ne peuvent vivre l’un sans l’autre, mais dépérissent dès qu’ils sont ensemble, que ce soit dans la Pologne communiste ou dans le Paris jazzy de Saint-Germain-des-Prés.






Ovationné par le public lors de sa première, le 10 mai dernier, Cold War a aussi suscité d’élogieuses critiques dans la presse polonaise. L’envoyé spécial du quotidien libéral Gazeta Wyborcza s’est senti “comme envoûté” par le film :
Ce genre de situation se produit rarement dans le cinéma d’aujourd’hui, a fortiori dans le cinéma polonais. Pawel Pawlikowski tend un piège au spectateur, l’attrape dans un filet de réminiscences et ne lui permet pas de s’en libérer. C’est ce que faisaient jadis les grands mélodrames et les chansons célébrant des amours impossibles, mais le cinéma polonais n’avait pas encore eu son Casablanca.”

En dépit de son titre, Cold War “n’est pas un long-métrage historique”, prévient le journal : “Ayant passé une partie de sa vie à l’étranger [il a quitté la Pologne à l’âge de 14 ans], Pawel Pawlikowski raconte son histoire d’amour avec sa patrie et présente le régime communiste comme l’œuvre des Polonais eux-mêmes, bien qu’il ait été imposé de l’extérieur. L’histoire de Viktor et Zula ne parle pas tant des victimes du système que de l’impossibilité de se détacher de son pays d’origine. Elle évoque aussi le charme trompeur de la Pologne, ce pays qui nous trahit tout en nous rendant coupables de l’avoir nous-mêmes trahi.”
Nostalgie familiale et liste noire
De son côté, le quotidien économique Rzeczpospolita insiste sur la dimension personnelle de Cold War, dédié par le réalisateur à ses parents, également prénommés Viktor et Zula. “Sans raconter leur histoire, Pawlikowski utilise néanmoins beaucoup d’éléments de leur parcours et le climat de leur union. Il met en scène la trajectoire de deux personnes qui ne peuvent vivre ni ensemble ni séparément. […]. Le film parle aussi de la difficile histoire polonaise, de l’époque du stalinisme et de l’ingérence des autorités dans l’art […]. C’est enfin un récit sur la polonité et la nostalgie de tout un monde, car Pawel Pawlikowski n’est-il pas nostalgique du pays de son enfance et de ses parents, même si cet attachement est douloureux ?”
Faute de disposer d’arguments pour s’attaquer au film, le portail ultra-conservateur wPolityce, allergique au cinéma de Pawel Pawlikowski qu’il qualifie d’“anti-polonais”, s’en prend à ce réalisateur “mythomane qui veut passer à l’étranger pour un combattant de la lutte contre le régime, un artiste à l’origine de films – selon lui – dérangeants pour le pouvoir, une victime de la censure vivant sous la menace permanente d’une arrestation par la police secrète.” À Cannes, Pawel Pawlikowski a en effet déclaré à l’AFP être inscrit sur une “liste noire” d’artistes auxquels les autorités polonaises refusent tout soutien.
Romain Su
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 Des manifestants contre le gouvernement de Daniel Ortega, le 13 mai 2018 à Masaya. La veille, un manifestant a perdu la vie dans cette ville lors d’affrontements avec la police. Photo : DPA / Carlos Herrera


Un mois après le début de la révolte contre le président Daniel Ortega, la répression qui a fait une cinquantaine de victimes n’a pas éteint la colère de larges franges de la population. L’Église et l’armée tentent de s’interposer pour faire cesser la violence de l’État, mais l’issue de la crise est incertaine.
 

 

 
Dans la nuit de samedi 12 mai, Masaya, une ville située à 25 kilomètres au sud-est de Managua, la capitale, était à feu et à sang. Pendant que s’affrontaient les manifestants et les forces antiémeutes du gouvernement, le colonel Manuel Guevara, porte-parole de l’armée, s’est publiquement exprimé, rapporte le journal La Prensa. L’armée “n’a pas à réprimer la population qui manifeste dans la rue, a-t-il déclaré. Nous pensons que le dialogue est la solution pour résoudre cette crise.”
Ce samedi-là à Masaya, le dialogue ne semblait pas être l’option privilégiée par le président Daniel Ortega. La veille, il s’était pourtant dit ouvert après l’appel à la discussion lancé quelques jours auparavant par l’Église, laquelle posait comme conditions “l’arrêt immédiat et absolu de toute répression”, indiquait le quotidien El Nuevo Diario.
Depuis le 19 avril, la réponse policière aux manifestations a fait une cinquantaine de morts et 400 blessés.
Scènes de guerre
Les médias ont relevé de véritables scènes de guerre à Masaya, montrant des barricades, des blessés ensanglantés, des immeubles en flammes et des magasins saccagés au lendemain des affrontements. Jusque tard dans la nuit, les manifestants ont affronté les forces de l’ordre, mais aussi “des paramilitaires qui tiraient sur la foule”, raconte La Prensa dans un autre article.
Ce jour-là, le bilan des heurts s’élève à un mort et une quarantaine de blessés. Dès le dimanche matin, des centaines de véhicules ont afflué de la capitale, déversant “des milliers de manifestants” venus exprimer leur solidarité avec les habitants.
“C’est une révolution morale”, commente un sociologue dans une tribune, toujours dans les colonnes de La Prensa.
Ce n’est pas la rébellion de politiques qui recherchent une part de pouvoir, ou de groupes d’intérêts avides de négocier, mais la manifestation de la jeunesse et de tout un peuple, qui exigent quelque chose de différent, quelque chose de moral, d’éthique et d’humain.”

Ortega et Murillo, le couple à la main dure
Jusqu’à présent, Daniel Ortega, au pouvoir depuis 2007, après avoir déjà présidé le pays entre 1979 et 1990, et sa toute-puissance épouse et vice-présidente Rosario Murillo ont pris de haut les manifestants, traités de “vandales” et de “délinquants” par Mme Murillo, citée par Confidencial.
Manifestement, le couple présidentiel n’a pas perçu la portée de la colère populaire. “L’explosion sociale provoquée par dix ans de mécontentement et de frustrations accumulées à l’égard du gouvernement a surpris tout le monde, à commencer par le gouvernement”, analyse l’hebdomadaire de Managua.
Le président a certes reculé sur la réforme des retraites à l’origine de la contestation, une ponction de 5 % pour financer la branche Maladie. Mais face à de nouvelles manifestations qui ont pris la forme d’un désaveu de l’ensemble de sa politique, il a recouru aveuglément à la force, au point que l’Église est intervenue.
Des élections anticipées “peu probables”
À plusieurs reprises, et notamment la veille des événements de Masaya, l’épiscopat a appelé le gouvernement à mettre un terme aux violences, comme une condition à sa médiation, relate El Nuevo Diario.
Le 16 mai doit s’ouvrir la première session du dialogue tant attendu, sous l’égide de l’Église, et le gouvernement a accepté une mission de la Commission interaméricaine des droits de l’homme dans le pays, note La Prensa. Cette visite a pour but d’“observer la situation des droits humains au Nicaragua dans le contexte des événements qui se déroulent depuis le 18 avril”, indique le communiqué du gouvernement.
Mais l’épilogue de la crise reste ouvert, note Confidencial.
Dans le meilleur des cas, le président convoquerait des élections anticipées “mais ce scénario est peu probable”, poursuit le journal, face aux risques qu’affronteraient, en première ligne, Ortega et sa femme d’être poursuivis par les caciques au pouvoir. Mais la pire des hypothèses doit être envisagée : celle où “le gouvernement maintiendrait sa position de force – malgré sa faiblesse – et utiliserait le dialogue comme un levier politique pour gagner du temps et diluer les manifestations et la mobilisation”. 
Sabine Grandadam
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 En phase terminale d’un cancer du cerveau, le sénateur John McCain continue d’affirmer sa position anti-Trump.  Drew Angerer / GETTY IMAGES NORTH AMERICA / AFP


Atteint d’une forme agressive de cancer du cerveau, John McCain livre depuis plusieurs mois une bataille intense contre la politique de Donald Trump. Le sénateur de l’Arizona est aujourd’hui érigé au rang de figure antithétique du président. 
 

 

 
Lors d’une réunion à huis clos jeudi dernier, une membre de l’équipe de communication de Donald Trump a laissé échapper une remarque dont la Maison-Blanche se serait bien passée. Kelly Sadler a en effet confié à ses collègues que l’opposition de John McCain à la nomination de Gina Haspel en tant que directrice de la CIA – celle-ci dirigeait en 2002 une prison secrète où fut pratiquée la torture – n’avait aucune importance “puisqu’il est de toute façon en train de mourir”.
À lire aussi: Portrait. Gina Haspel, une femme accusée de torture pour diriger la CIA
Ces quelques mots, qui ont provoqué un véritable raz-de-marée outre-Atlantique, sont révélateurs de l’animosité du camp Trump envers l’ancien candidat à la présidence, atteint d’une forme agressive de cancer au cerveau. Le président lui-même, à l’époque où il était candidat, avait déclaré que McCain, vétéran du Vietnam, n’était “pas un héros de guerre”, rappelle The Boston Globe.
Depuis, John McCain est devenu une épine dans le pied de la Maison-Blanche. En juillet dernier, il a été l’un des trois républicains du Sénat à voter contre l’abrogation de l’Obamacare, la loi sur la santé de Barack Obama. Il a critiqué publiquement le “nationalisme bancal et fallacieux” incarné par Donald Trump et s’apprête à publier un livre, “The Restless Wave”, où il attaque à nouveau le président américain. Et, comme le rappelle le Boston Globe, il a demandé que Trump n’assiste pas à ses funérailles.
Deux conceptions politiques s’affrontent
“La bataille finale de McCain s’est imposée à lui. Je ne parle pas de sa bataille contre ce cancer, mais de celle contre Trump”, écrit un chroniqueur du New York Times. Qui poursuit plus loin :
La bataille n’oppose pas deux hommes. Elle oppose deux conceptions de ce qui compte le plus dans ce monde agité. (…) McCain a toujours profondément cru au sens du sacrifice, de l’honneur et de la loyauté envers quelque chose qui le dépasse. Alors que Trump croit en Trump, un point c’est tout. Et peu lui importent les dégâts qu’il peut infliger au nom de son dieu.”

“Tandis qu’il agonise”, John McCain est ainsi devenu, aux yeux de la presse américaine, une figure antithétique de Trump. Nombre de chroniqueurs louent ces derniers jours sa “profonde décence américaine”, comme l’écrit Scot Lehigh dans le Boston Globe.
“John McCain est le plus grand leader politique de notre temps, écrit Dana Milbank dans une chronique du Washington Post. En un sens, il n’est pas vraiment un homme de ce temps car son credo – le pays avant tout – est un concept que ne pratiquent guère ceux qui sont au gouvernement, et qui est complètement étranger à l’homme à la tête du pays.”
Louise Guibert
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 Manifestations à Gaza le long de la frontière avec Israël le 14 mai 2018, jour d’ouverture de l’ambassade américaine à Jérusalem et 70ème anniversaire de la création de l’État hébreu.  

  PHOTO Hassan Jedi / Anadolu Agency / AFP


Quelques heures avant l’ouverture de l’ambassade américaine à Jérusalem, des heurts à la frontière entre Gaza et Israël ont déjà fait plus de cinquante morts et plus de 2000 blessés.
 

 

 
Ce 14 mai est une journée sous haute tension au Moyen-Orient : alors que l’État hébreu célèbre son 70e anniversaire et que les États-Unis s’apprêtent à inaugurer leur nouvelle ambassade, transférée de Tel-Aviv à Jérusalem, des milliers de Palestiniens manifestent à Gaza où des heurts sanglants ont fait au moins 52 morts et 2 200 blessés dont la moitié par balles réelles, rapporte le quotidien israélien Ha’Aretz qui reprend une information donnée par le ministère de la Santé gazaoui.
Ces décès portent à 83 le nombre de Palestiniens tués dans la bande de Gaza depuis le début des manifestations de la “Grande Marche du Retour” qui a débuté dans l’enclave palestinienne le 30 mars, indique le site d’informations +972.
The Jerusalem Post signale par ailleurs que selon l’armée israélienne, 40 000 Palestiniens manifestent actuellement dans 12 lieux différents de la bande de Gaza et qu’“en comparaison avec les manifestations de ces dernières semaines, le niveau de violence a augmenté de façon significative.”
À lire aussi: Israël-Palestine. Personne ne sortira vainqueur de l’épreuve de force à Gaza
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  Témoignage. “Vivre en Australie, c’était mon rêve d’enfant”
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  Photo Walkerssek/Pixabay/cc


Arrivé à Sydney grâce au programme vacances-travail, Chris Debussy a pu décrocher un visa de travail grâce au parrainage d’une entreprise australienne. Un parcours sans faute que la nouvelle politique d’immigration rend plus difficile.
 


  Offres d’emploi à l'international

 Consulter les offres


 
Depuis son enfance à Biarritz, il rêvait de s’installer en Australie. C’est fait depuis dix ans. Aujourd’hui Chris Debussy, 30 ans, designer industriel, s’y sent comme chez lui, confie-t-il au site Business Insider, curieux de savoir ce qu’il pense de son pays d’adoption.
Fin 2010, son diplôme en poche, il débarque muni d’un visa vacances-travail – c’est le cas, chaque année, de 20 000 jeunes Français environ, âgés de 18 à 31 ans. “Je voulais passer un an dans un pays anglophone. L’Angleterre était une option nettement plus accessible, mais on m’avait depuis toujours vanté l’Australie en matière de climat et de perspectives – sans compter le surf.”
Après un an passé à découvrir le pays et ses habitants, Chris Debussy décide de tenter sa chance dans sa profession. “L’Australie est un pays en pleine croissance. Il y a beaucoup d’opportunités. J’ai commencé par travailler bénévolement pour montrer mes compétences et ma motivation. Finalement, une entreprise m’a proposé son parrainage pour obtenir un visa de travail. Je suis resté dans cette entreprise pendant cinq ans et aujourd’hui j’ai fait ma demande de nationalité australienne.”
Pas gagné d’avance
Le Français a tout de même dû surmonter plusieurs obstacles avant de se sentir à l’aise, à commencer par la barrière de l’accent, explique-t-il. “L’anglais était l’une de mes matières préférées au lycée et je pensais avoir un bon niveau, mais quand je suis arrivé à Sydney je n’ai plus rien compris : l’accent d’ici n’a rien à voir avec ce qu’on apprend à l’école.”
Autre difficulté : se faire des amis australiens. Quand il s’est installé à Bondi, dans la banlieue de Sydney, Chris Debussy a vite compris que ce n’était pas gagné d’avance. “Au-delà de la barrière linguistique, je pense qu’il y a une barrière communautaire. Les étrangers finissent par rester entre eux – ce que pour ma part j’essaie de ne pas faire.”
Sur le plan professionnel, en revanche, tout semble avoir été plutôt facile. “J’ai l’impression que l’environnement professionnel français est plus stressant que l’australien. On nous demande de faire plus de choses plus rapidement. Ici, d’après mon expérience, l’approche est plus détendue. Peu importe les horaires, notamment, pourvu que le travail soit fait.”
Conditions plus draconiennes
Notre Français reconnaît qu’il a eu beaucoup de chance : enchaîner un visa vacances-travail et un visa de travail grâce au parrainage d’une entreprise australienne n’est plus aussi facile aujourd’hui, la politique du pays en matière d’immigration étant devenue plus restrictive. “Pour moi, les démarches se sont bien passées, mais pour d’autres les choses ont été beaucoup plus difficiles. Certains de mes amis ont même dû quitter le pays parce que les lois avaient changé.”
Le récent remplacement du visa 457, notamment, qui permettait aux entreprises australiennes d’embaucher des travailleurs étrangers pendant quatre ans, par le visa Temporary Skills Shortage (TSS), soumis à des conditions draconiennes, complique nettement la vie des expatriés en Australie.
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 Ce site populaire, lancé en 2009, couvre le monde du business et des médias. Très riche en analyses et commentaires, il publie aussi des résumés d’articles parus sur la Toile concernant les mêmes domaines.
[...]
 Lire la suite
 
 Sélection de la rédaction
	Australie

Australie. Un visa plus restrictif pour les expats parrainés par une entreprise
Pratique. À l’étranger, parler anglais ne suffit pas toujours
Australie. Se protéger du soleil quand on vit sous un trou dans la couche d’ozone
Témoignages. Tout plaquer pour lancer son entreprise à l’étranger

 





 Vos commentaires







This article was downloaded by calibre from https://www.courrierinternational.com/article/temoignage-vivre-en-australie-cetait-mon-reve-denfant



 | Section menu | Menu principal | 
| Suivant | Section menu | Menu principal | Précédent | 


  Chiffre du jour. Au Portugal, le salaire des grands patrons s’est envolé de 40 % en trois ans
	Économie
	Réveil
	Portugal
	Courrier international - Paris

 Publié le 15/05/2018 - 06:56 
 

 

 

 
“Les P-DG ont gagné 40 % de plus ces trois dernières années, les employés en sont restés au même point”, titre en une ce lundi 14 mai le Diário de Notícias.
Le quotidien centriste portugais précise avoir fait ses propres calculs, “basés sur les données constantes des rapports et comptes des entreprises, qui englobent les rémunérations fixes et variables, les primes et les charges liées au fonds de pension”.
Les bénéfices ont doublé en trois ans
Ainsi, chaque patron des entreprises du PSI 20, l’indice boursier phare de la Bourse de Lisbonne et de Porto, gagne en moyenne 996 000 euros brut par an, contre 708 000 il y a trois ans. La rémunération patronale était alors déjà 33 fois supérieure à celle d’un travailleur lambda. Désormais, le journal note :
Il faut quarante-six ans à un employé pour gagner le salaire annuel de son patron.”

Le Diário de Notícias précise enfin que “les bénéfices accumulés par les entreprises cotées ont augmenté de 50 % en trois ans”.
Vincent Barros
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 Matteo Salvini, leader de la Ligue et Luigi Di Maio, leader du Mouvement 5 étoiles  / AFP PHOTO / Tiziana FABI AND Alberto PIZZOLI


Les négociations entre la Ligue et le Mouvement 5 étoiles pour la formation du gouvernement italien s’achèvent. Les leaders des deux partis doivent proposer au président de la République dans l’après-midi un programme politique et le nom du Premier ministre, supposé “neutre”.
 

 

 
Après cinq jours de discussions et “un sommet nocturne infini”, Luigi Di Maio et Matteo Salvini se sont réunis le 14 mai à Rome pour “parfaire” le compromis entre le Mouvement 5 étoiles (M5S) et la Ligue.
Les “négociations serrées entre M5S et la Ligue” ont conduit à un accord sur le nouvel exécutif, rapporte La Stampa. “Une entente commune aurait été trouvée sur les ministères-clés comme celui des Affaires étrangères, de l’Intérieur, de l’Économie et du Développement économique”.
L’accord est presque achevé, à une exception près : le choix du Premier ministre n’est pas encore fixé. Le président de la République italienne, Sergio Mattarella, doit rencontrer les délégations des deux partis politiques dans l’après-midi : le M5S à 16 h 30 et la Ligue à 18 heures. Ils vont lui soumettre le programme de leur gouvernement et les noms des ministres.
Premier gouvernement antisystème pour l’Italie
“Quelle que soit la personne nommée au palais Chigi, la semaine qui s’ouvre aujourd’hui donnera à l’Italie le premier gouvernement composé de deux forces politiques antisystèmes, populistes et souverainistes”, relève le journal de Turin.
Par ailleurs, dans cette phase délicate pour la formation du gouvernement, le tribunal de Milan a réhabilité Silvio Berlusconi. Le leader de Forza Italia, “après trois ans d’inéligibilité pour fraude fiscale” figure donc à nouveau parmi les noms possibles pour le nouveau gouvernement, rapporte Il Fatto Quotidiano.
Toutefois, estime le site d’information italien Linkiesta, les négociations en cours sont “vouées à briser” les promesses électorales faites par les deux leaders. En effet, le Premier ministre choisi sera “issu d’un compromis politique et non d’un choix populaire”.
Paradoxalement, Di Maio et Salvini avaient tous deux insisté pendant la campagne sur le manque de légitimité démocratique du premier ministre sortant, Paolo Gentiloni. Ils n’avaient pas hésité à le dépeindre comme le quatrième dirigeant à ne pas être réellement choisi par le peuple. Dès lors, Linkiesta s’interroge : comment expliquer qu’il y en ait “probablement un cinquième” qui soit sur le point d’être nommé ?
Des sacrifices des deux côtés 
Pour pouvoir présenter le programme de leur nouveau gouvernement, les deux forces politiques ont dû renoncer à certaines de leurs convictions. La Ligue a dû accepter la loi sur les conflits d’intérêts, qui devrait interdire aux propriétaires des médias le droit d’exercer une fonction politique. Matteo Salvini a toutefois obtenu que celle-ci soit modifiée, révèle La Repubblica.
“Sur les questions économiques, le compromis pourrait aboutir au report de la mise en place du revenu de citoyenneté en 2019 et à une refonte de la ‘flat tax’” proposée par la Ligue. Di Maio a tout de même tenté de rassurer le secteur économique en déclarant s’engager à “respecter les objectifs et ne pas dépasser 1,5 %” de déficit, raconte le quotidien de gauche.
Des incertitudes sur les sujets internationaux
En revanche, les deux partis ne sont toujours pas tombés d’accord sur la révision des traités européens, ni sur les grands travaux stratégiques comme celui du gazoduc souterrain qui devrait être construit dans les Pouilles, ou encore sur les questions de sécurité, observe le Corriere della Sera.
“Dans le texte, il n’y a rien non plus sur la refonte du ‘jobs act’”, la réforme du travail menée par Matteo Renzi, ex-Premier ministre de centre gauche, entre 2014 et 2015, remarque Il Fatto Quotidiano.
La mise en place du nouvel exécutif est “une course d’obstacles haletante”, résume Il Corriere della Sera. La population italienne et le reste de l’Europe “observent avec méfiance la perspective d’un gouvernement composé de formations populistes”. Il appartient donc au président de la République de veiller à ce que cette transition politique s’effectue dans le respect des alliances internationales et des engagements financiers.
Camilla de Fazio
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 Des avions Air France-KLM à l’aéroport d’Amsterdam-Schipol, le 7 mai 2018. Robin Utrecht / ANP / AFP


Alors que Jean-Marc Janaillac quitte la direction d’Air France-KLM ce mardi 15 mai, le Financial Times analyse l’importance de la séquence pour l’exécutif français et sa soif de réformes.
 

 

 
Après le départ de Jean-Marc Janaillac ce 15 mai, démissionnaire après un référendum d’entreprise défavorable et plusieurs semaines de grève, Air France-KLM se retrouve dos au mur. “Mais ce n’est plus M. Janaillac qui va devoir traiter ce dossier épineux, avance le Financial Times. Étant donné la forte participation de l’État dans l’entreprise, le dossier va finir sur le bureau du président Emmanuel Macron.”
Les décisions de l’État français, actionnaire à 14 % de l’entreprise franco-néerlandaise, seront déterminantes pour l’avenir, pointe le quotidien britannique. “L’État français détient 23 % de droits de vote au conseil d’
[...]
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 Un portrait de David Ben Gourion, Premier ministre israélien, pris le 14 juin 1960 alors que lui et son épouse étaient les hôtes à déjeuner du Président de la République Charles de Gaulle et de madame Yvonne de Gaulle lors de leur voyage en France. Photo : AFP / Archives


Dans sa biographie du fondateur de l’État d’Israël, l’historien Tom Segev décrit un homme angoissé ne croyant pas à la paix. Construire l’État juif lui semblait plus important que de se battre contre le nazisme.
  
 
 

 

 
Tom Segev vient de publier un nouvel ouvrage, une somme de 800 pages intitulée [en hébreu] “Un État à tout prix. Une vie de David Ben Gourion”. Pour cet historien âgé de 72 ans, “on assiste aujourd’hui à un retour en grâce de Ben Gourion.” 
Il ne se passe plus un jour sans que son nom soit cité dans un journal. Les Israéliens sont en manque d’un homme intègre. L’explication, c’est Nétanyahou. Malgré tous ses défauts, Ben Gourion n’était pas un personnage corrompu. Tout dans son comportement n’était que sobriété et simplicité.”

Au terme de six ans de recherche, le Ben Gourion qui nous est donné à voir par Tom Segev est un être de contrastes, à la fois formidable et profondément fragile, traversé par les dépressions, les angoisses existentielles, le sentiment de puissance et l’envie d’en finir avec la vie, au point d’avoir été plusieurs fois interné dans le plus grand secret.
Ben Gourion était également une personnalité secouée par d’étranges lubies, comme en témoignent sa décision de tout plaquer pour s’enfermer à Sde Boker, un kibboutz isolé dans le désert du Néguev, son projet de conversion des Arabes palestiniens au judaïsme, ou encore une velléité de déclaration de guerre à la Grande-Bretagne et à l’Allemagne, une passion pour le bouddhisme, une addiction au Zohar (traité de mystique juive), l’idée folle de s’emparer de la Guyane française et du nord du Brésil, et on en passe.
“À 3 ans, je savais
[...]
Ofer Aderet
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 Nawaz Sharif, l’ancien Premier ministre du Pakistan à Islamabad, le 10 mai 2018. PHOTO FAISAL MAHMOUD/REUTERS


L’ancien Premier ministre pakistanais, poursuivi pour fraude fiscale, a déclaré que l’attaque terroriste de décembre 2008 qui a traumatisé l’Inde avait été le fait de groupes armés pakistanais. L’armée s’insurge contre de tels propos.
 

 

 
Nawaz Sharif a peut-être atteint son but : bousculer l’armée et le Parti du peuple pakistanais (PPP, opposition), alors que doivent se tenir des élections générales dans le pays au début de l’été. Samedi 12 mai, l’ancien Premier ministre du Pakistan, évincé du pouvoir par la justice en juillet 2017, a accordé un entretien au journal Dawn, dans lequel il livre une déclaration très remarquée.
L’ex-Premier ministre laisse entendre que les attentats sanglants de Bombay, marqués par une prise d’otage spectaculaire à l’hôtel Taj Mahal Palace en décembre 2008, ont bien été le fait de terroristes pakistanais comme l’affirme l’Inde depuis toujours. À l’époque, c’est le PPP, le parti de Nawaz Sharif aujourd’hui force d’opposition, qui était au pouvoir. 
“Des organisations militantes sont actives (au Pakistan, ndlr), a déclaré Nawaz Sharif, on peut les qualifier d’acteurs non-étatiques mais peut-on les laisser traverser la frontière pour aller tuer 150 personnes à Bombay ? Expliquez-moi cela. Et pourquoi leur procès ne peut-il être mené à son terme ?” 
Une allusion au tribunal de l’antiterrorisme basé à Rawalpindi, la banlieue d’Islamabad, où siège l’état-major des armées et où les responsables présumés du massacre n’ont toujours pas été jugés. Pour Nawaz Sharif, cette situation est “absolument inacceptable”.
Lundi 14 mai, rapporte le quotidien The Nation, l’armée a répliqué à la faveur d’une réunion d’urgence du Comité de sécurité nationale, convoquée dans les bureaux du Premier ministre. “Ces déclarations sont inexactes et trompeuses”, a-t-elle affirmé, “il est très regrettable” que le leader de la droite pakistanaise se livre à “des allégations fallacieuses, au mépris de réalités et de faits concrets”.
Calcul politique
En Inde, où les propos de Nawaz Sharif ont naturellement fait grand bruit durant le week-end, on reste d’une prudence extrême. Le site d’information DailyO fait remarquer que celui qui a été par trois fois Premier ministre “fait cette remarque extrêmement embarrassante pour son pays, alors qu’il est traqué de tous les côtés”, notamment par les services des impôts et par la justice, qui le poursuivent pour fraude fiscale à la suite des révélations des Panama Papers.
New Delhi “ferait bien de traiter cette affaire avec une bonne dose de scepticisme”, estime quant à lui le journal DNA. Nawaz Sharif “a révélé une vérité que l’Inde et le monde entier connaissait déjà, à savoir que le Pakistan est un abri pour terroristes”. C’est une manière de mettre l’armée et les juges “dans l’embarras sur la scène internationale” et d’appeler de façon déguisée “à la clémence” à son encontre. De la petite politique politicienne, en somme.
Guillaume Delacroix

 Sélection de la rédaction
	Pakistan

Inde. Sept ans après les attentats, la sécurité de Bombay est toujours déficiente
INDE. Il y a sept ans, une nuit de terreur à Bombay

 





 Vos commentaires







This article was downloaded by calibre from https://www.courrierinternational.com/revue-de-presse/pourquoi-nawaz-sharif-evoque-aujourdhui-le-role-du-pakistan-dans-les-attentats-de



 | Section menu | Menu principal | 
| Suivant | Section menu | Menu principal | Précédent | 


  Musique. Childish Gambino, le noir miroir de l’Amérique
	Amériques
	Réveil
	États-Unis
	Financial Times - Londres

 Publié le 15/05/2018 - 06:56 
 L’artiste Donald Glover, alias Childish Gambino, lors du lancement de la deuxième saison de la série télévisée Atlanta, le 26 février 2018, à Atlanta, en Géorgie. PARAS GRIFFIN / GETTY IMAGES NORTH AMERICA / AFP


Dans son clip This is America, l’artiste africain-américain Donald Glover – alias Childish Gambino – dénonce avec force l’Amérique des armes à feu, des violences policières et le sort réservé aux Noirs aux États-Unis. Portrait d’un créateur multifacette.
 

 

 
Un homme noir danse, torse nu, dans un gigantesque hangar baigné de lumière. Son corps se courbe en une pose étrange et gracieuse. Il sort un pistolet de sa poche arrière et tire en pleine tête sur un homme cagoulé. Le tireur se tourne vers la caméra et déclare, This is America (“C’est ça, l’Amérique”).
Le rappeur américain connu sous le nom de Childish Gambino n’est pas le premier homme torse nu à faire sensation sur Internet, mais il est sans doute le premier à le faire d’une façon aussi engagée. Le 5 mai, il a sorti le clip du titre This is America, une vidéo provocatrice dont le succès instantané vient classer l’artiste parmi les plus grands polémistes et ouvre un nouveau chapitre dans l’introspection de l’Amérique.
Ce clip, qui présente une profusion d’images raciales et politiques dont la signification profonde préoccupe les internautes depuis des jours, se concentre sur le corps agité de l’artiste
[...]
India Ross
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 Fondé en 1888 sous le nom de London Financial Guide, un journal de quatre pages destiné “aux investisseurs honnêtes et aux courtiers respectables”, le Financial Times est aujourd’hui le quotidien financier et économique de
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  En République démocratique du Congo, une nouvelle épidémie d’Ebola inquiète
	Afrique
	Santé
	Rép. dém. du Congo (RDC)
	Quartz - New York

 Publié le 14/05/2018 - 16:53 
 A l’hôpital de Bikoro, en République démocratique du Congo (RDC), le 12 mai 2018, où a été reçu un probable nouveau cas d’Ebola.
  PHOTO / JEAN ROBERT N'KENGO / REUTERS


Dans la région de Bikoro au nord-ouest du pays, dix-huit décès ont été comptabilisés par l’Organisation mondiale de la santé (OMS) sur trente-cinq cas. Pourtant, pour Chikwe Ihekweazu, spécialiste des maladies infectieuses cité par Quartz Africa, la RDC est de mieux en mieux armée pour faire face à ce type d’épidémie.
 
 

 

 
En République démocratique du Congo, “le nombre de morts [causées par Ebola] sur une courte période est alarmant”, juge Chikwe Ihekweazu, professeur à l’University College de Londres en Grande-Bretagne. Mais comme le rappelle le spécialiste des maladies infectieuses interviewé par Quartz Africa, “le virus Ebola est endémique dans ce pays” :
La République démocratique du Congo (RDC) a connu davantage d’épidémies d’Ebola que n’importe quel autre pays du monde. Ces dix dernières années, on en dénombre cinq : en 2007, entre 2008 et 2009, en 2012, en 2014 et en 2017.”

C’est en RDC que le virus avait été découvert pour la première fois en 1976. La dernière épidémie d’Ebola relevée dans le pays, en 2017, avait été rapidement circonscrite après avoir fait quatre victimes.
“La RDC a connu tant d’épidémies qu’elle a acquis la capacité de faire face aux nouveaux épisodes”, estime Chikwe Ihekweazu. Pour le spécialiste, “les autorités sanitaires ont tiré de nombreuses leçons des précédentes épidémies d’Ebola – en particulier celle de 2014 en Afrique de l’Ouest”.
Risque “élevé” de propagation dans le pays
Entre 2014 et 2016, cette fièvre hémorragique qui se transmet par contact physique avec des liquides corporels infectés (souvent en provenance de gibier de brousse), avait tué 11 300 personnes en Afrique de l’Ouest, en particulier en Guinée, au Liberia et en Sierra Leone.
L’Organisation mondiale de la santé (OMS) avait été accusée à l’époque d’avoir sous-estimé la menace en tardant à réagir. Cette fois-ci, l’alerte donnée par les autorités congolaises le 8 mai a aussitôt été relayée par l’organisme international.
Bien que l’épidémie “semble être géographiquement limitée […] dans une région éloignée”, le risque de propagation en RDC “est considéré comme élevé” en raison “de la nature de la maladie et du manque d’informations épidémiologiques et démographiques pour estimer l’ampleur de l’épidémie”, avertit l’OMS.
Lire l'article original
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 Ce site d’information économique a été lancé en 2012 par le groupe de l’hebdomadaire The Atlantic. Destiné aux décideurs du monde des affaires, il a été conçu avant tout pour être consulté sur une tablette ou un smartphone. En 2014, il a
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  Controverse. Quim Torra, un “fanatique” vu de Madrid ; l’“homme de la situation” vu de Catalogne
	Europe
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 Publié le 14/05/2018 - 11:25 
 Joaquim Torra i Pla vient d’être désigné par Carles Puigdemont depuis l’Allemagne pour lui succéder à la présidence de la région autonome de Catalogne. PHOTO : AFP / LLUIS GENE


Cet historien et écrivain a été élu président du gouvernement autonome par les députés catalans ce lundi 14 mai. Il avait été désigné candidat par le séparatiste Carles Puigdemont, en fuite en Allemagne. Qui est-il ? Deux opinions tranchées issues de la presse espagnole.
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  Les 71 vies brisées de la tour Grenfell
	Europe
	Royaume-Uni
	The Guardian - Londres

 Publié le 14/05/2018 - 12:04 
 
 

 

 
“Dans le sillage de l’incendie le plus meurtrier au Royaume-Uni depuis plus d’un siècle, de nombreuses questions liées à la catastrophe ont été abordées : des isolants à la responsabilité du Conseil d’arrondissement, en passant par la structure des cages d’escalier, constate The Guardian. Mais qui étaient les victimes ?” Sur fond noir, les noms des 71 personnes mortes dans la catastrophe du 14 juin 2017 sont listés en une du quotidien britannique.
Alors que la Chambre des communes doit aborder les questions entourant l’incendie cette semaine et que l’enquête publique officielle s’ouvre le 21 mai, le journal publie à partir de ce lundi les portraits de chacune des victimes. “Un officier de l’armée afghane, un architecte italien, des chauffeurs de taxi, des professeurs, des fans de football, liste The Guardian. Autant de vies racontées par les familles, les collègues, les amis.”
Grâce à ce travail minutieux, de longue haleine, les journalistes ont reconstitué un puzzle illustrant “un Royaume-Uni ouvert et tolérant, à la population diversifiée”. “Mais Grenfell n’était pas un microcosme de Londres ou du pays en général. Parmi les victimes, peu de cols blancs et seulement sept Britanniques blancs, preuve que la catastrophe a affecté de manière disproportionnée les minorités.” The Guardian a recensé au total 18 nationalités, pour un âge médian de 40 ans. Le titre précise qu’une 72e personne, décédée en janvier des suites de ses blessures, n’a pas encore été intégrée au décompte.

 Source
The Guardian
Londres
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 L’indépendance et la qualité caractérisent ce titre né en 1821, qui abrite certains des chroniqueurs les plus respectés du pays. The Guardian est le journal de référence de l’intelligentsia, des enseignants et des syndicalistes. Orienté au
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 Publié le 14/05/2018 - 15:46 
 Le secrétaire d’État aux Affaires étrangères et ancien Premier ministre britannique Arthur Balfour photographié à Jérusalem en 1925 avec le général Edmund Allenby (à gauche), et Herbert Samuel, premier Haut-Commissaire en Palestine (à droite).


Plus d’un siècle après la déclaration de 1917, lord Roddy Balfour évoque son aïeul, le dirigeant britannique Arthur Balfour qui fut le premier à promettre aux Juifs un foyer national en Palestine.




 
  
 
 

 

 
Le frère de son arrière-grand-père a été Premier ministre du Royaume-Uni au début du XXe siècle. Dix ans plus tard, alors ministre des Affaires étrangères, il signa ce qu’on appellera la déclaration Balfour, reconnaissant au peuple juif le droit d’établir un “foyer national” en Palestine.
Mais lord Roddy Balfour n’a jamais vraiment compris ce que son nom signifie pour les Juifs. Avec ce patronyme à mi-chemin entre le manuel d’histoire israélien et le conte de fées aristocratique, lord Roderick Francis Arthur Balfour est le descendant d’Arthur Balfour, le responsable politique britannique qui fut l’un des premiers dirigeants du monde à défendre la création d’un État juif au Proche-Orient
[...]
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 Créé en 1939, le quotidien “Les Dernières Informations” marie un certain sensationnalisme à un journalisme d’investigation et à des débats passionnés.
 
Situé à droite, Yediot Aharonot défend toutefois une ligne éditoriale indépendante de la
[...]
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  Vu des États-Unis. Le film “Climax” de Gaspar Noé ou “Fame” tourné par le Marquis de Sade
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 Publié le 14/05/2018 - 15:01 
 Le réalisateur Gaspard Noé à Cannes, le 13 mai 2018. PHOTO LOIC VENANCE / AFP


Présenté à la Quinzaine des réalisateurs, à Cannes, le nouveau film du réalisateur italo-argentin offre des scènes fulgurantes, avant de s’effondrer dans une orgie de violence, se désole le site Variety.
 

 

 
Climax restera-t-il comme le film choc de la 71e édition du Festival de Cannes ? Projeté dimanche 13 mai à la Quinzaine des réalisateurs le nouveau long-métrage de Gaspar Noé impressionne autant qu’il révulse, comme en atteste la critique publiée sur le site du magazine spécialisé Variety.
Réalisateur notamment de Love (2015) et Enter the Void (2009), le cinéaste italo-argentin, qui vit en France, avait marqué les esprits avec Irréversible, présenté à Cannes en 2002 : mettant en scène Monica Bellucci et Vincent Cassel, ce film donne à voir une scène de viol que beaucoup avaient à l’époque jugé insoutenable. Comme le résume Variety, “depuis, la carrière de Gaspar Noé a été hantée par une unique question : une fois que l’on a entraîné son public en enfer, que peut-on faire de nouveau ?”
Des danseurs comme des “un tableau cubiste vivant”
L’enfer, dans Climax (qui sortira sur les écrans français le 19 septembre), a d’abord des airs de paradis : une fête, de la musique techno entêtante, des corps qui dansent, portés par une irrésistible “énergie érotique”. La vingtaine de personnages à l’écran ne quitteront jamais l’espace clos de ce qui est présenté comme un hangar servant de salle de répétition. Tous sont des danseurs professionnels. Ils s’apprêtent à partir en tournée avec un spectacle dont ils viennent d’achever la préparation. La première scène de danse est hypnotisante, selon l’auteur de la critique :
C’est peut-être l’une des scènes de danse les plus fascinantes que l’on n’ait jamais vue. […] Les bras [des danseurs] donnent l’impression de se déboîter, de rouler sur leurs torses. Pas une pose ne dure plus d’une fraction de seconde, on dirait un tableau cubiste vivant.”







Enfer sous acide
Très vite, pourtant, la beauté fait place à l’horreur. “Quelqu’un a trafiqué la sangria avec du LSD, et tout le monde en boit. Alors, peu à peu, sous acide, ils commencent à perdre la tête.” Meurtre, torture, cris… La deuxième partie se veut volontairement insupportable. “Climax, en fait, est — oui — un film de plus de Gaspar Noé, une plongée didactique en enfer de plus,” juge le même article. Gratuite, la violence ne nourrit aucune intrigue. Elle laisse le spectateur complètement coupé des personnages :
La dépravation qui s’empare de ‘Climax’ est sans rime ni raison, elle n’en a pas besoin. Elle est lyrique, allégorique. C’est la révélation de la Bête, le monde sens dessus dessous, et notre boulot, c’est de rester assis à regarder. Nous sommes à l’extérieur de ce qui se passe en eux, totalement coupés de leur expérience. Le véritable film se passe dans leurs têtes.”

Un désastre cinématographique
Allégorique, le film l’est aussi d’une autre manière pour Variety. La chute de l’Homme représentée à l’écran reflète aussi le naufrage du film, qui passe de la prouesse au désastre cinématographique :
‘Climax’ fonctionne, du moins quand il accepte d’être un drame humain. Puis il sombre, dans la mesure où ce que l’on est en train de voir, c’est Fame [un film musical culte des années 1980] tourné par le Marquis de Sade avec une Steadicam.”

Lire l'article original
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 Créé en 1905 à Broadway et initialement consacré au théâtre, “The International Entertainment Weekly” – et sa version quotidienne à Hollywood – est dévoré dans le monde entier par les gens du cinéma. Faits, chiffres et analyses sans
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  Terrorisme : l’“acte isolé”, traumatisme de notre société moderne
	France
	France
	Corriere della Sera - Milan

 Publié le 14/05/2018 - 14:35 
 Un impact de balle près de la brasserie Le Monsigny, à Paris, où une personne a été tuée samedi 12 mai. Denis Meyer / Hans Lucas via AFP


Encore une fois, une organisation terroriste a tué en plein Paris, samedi 12 mai. Encore une fois, le suspect semble avoir agi seul, après s’être radicalisé. Ce type de terrorisme fait ressortir les peurs profondes de l’Occident, analyse ce journaliste italien.
 

 

 
Ils sont respectivement 618 000, 38 000 et 248 000, les abonnés Facebook des trois prédicateurs islamistes de la mouvance salafiste les plus célèbres de l’Hexagone. À ces chiffres, il faut ajouter plusieurs millions de vues sur YouTube. Il n’existe toutefois pas de lien direct entre terrorisme et islamisme radical. Au contraire. Les prédicateurs en question ont condamné la violence à plusieurs reprises. Le nombre d’abonnés n’a pas non plus d’incidence directe sur la fréquentation des mosquées [salafistes] : entre 15 000 et 20 000 fidèles réguliers de quelque 200 mosquées. Ce qui saute aux yeux, en revanche, c’est la dimension culturelle et sociale du problème, des eaux fréquentées par
[...]
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 Fondé en 1876, le premier quotidien italien mentionne toujours “della sera” (“du soir”) dans son titre, alors qu’il sort le matin depuis plus d’un siècle. Sérieux et sobre, le journal a su traverser les vicissitudes politiques en gardant
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  Vu de l’étranger. Pourquoi la France reste “la cible n°1” du terrorisme en Occident
	France
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 Publié le 14/05/2018 - 12:10 
 Après l’attaque au couteau dans le quartier de l’Opéra à Paris, le 12 mai 2018. PHOTO REUTERS/Reuters TV


L’attaque au couteau dans le quartier de l’Opéra à Paris, samedi 12 mai, a rouvert les plaies d’un pays touché de nombreuses fois par le terrorisme. La presse étrangère tente d’expliquer pourquoi la France est au centre du viseur.
 

 

 
“Encore un attentat terroriste, et c’est encore Paris qui est touchée”, déplore Die Tagesschau à la suite de l’attaque au couteau qui a fait un mort et plusieurs blessés à Paris, samedi 12 mai. Le site de la chaîne de télévision allemande note toutefois que “la vie a suivi son cours normal dimanche” dans une capitale française ciblée à maintes reprises par des attaques terroristes.
Un événement tragique auquel la France semble s’être habituée, avance Die Tagesschau, à tel point que “le président Emmanuel Macron n’a pas interrompu son week-end”. Plus encore, ce retour à la normale “est un signe à destination des terroristes”, estime la publication allemande.
Le suspect, Khamzat Azimov, un français d’origine tchétchène, “a frappé au hasard dans la zone pleine de restaurants et de théâtres qui jouxte l’Opéra Garnier”, rapporte The Irish Times. Le quotidien irlandais souligne la rapidité d’intervention des forces de l’ordre françaises, qui ont tué l’homme armé d’un couteau :
Les policiers, dont on salue le sang-froid, ont essayé de le maîtriser avec un pistolet à impulsions électriques, mais il a continué à les menacer et ils l’ont abattu. D’après les témoins, Azimov a crié : ‘Vas-y, tire, je vais te planter.’”

Un pays dans la ligne de mire
Au lendemain de l’attaque, le journal suisse Le Temps explique “pourquoi la France reste (et va rester) la cible de Daech”. La publication rappelle que, depuis 2012 et les meurtres commis par Mohammed Merah, 79 attentats et tentatives d’attentats ont eu lieu sur le territoire français. “Daech a souvent présenté la France comme sa cible n°1, suivant en cela l’exemple d’Al-Qaida au Maghreb islamique (AQMI), première organisation à avoir, en 2009, clamé sa volonté de s’en prendre en priorité à la République”, relate le quotidien de Lausanne.
Le Temps souligne que la France reste le “premier ‘réservoir’ de sympathisants islamistes en Europe”, comme le montre le chiffre de 18 000 individus fichés “S” suivis par les services de renseignements pour leur radicalisation religieuse islamiste. De plus, le journal suisse note que “cette épidémie de volontaires djihadistes présents sur le sol français est historiquement antérieure aux conflits en Syrie et en Irak contre Daech”, en référence à la vague terroriste des années 90 liée à la guerre civile en Algérie. “Plusieurs des ‘émirs’ de l’époque, arrêtés puis condamnés et pour certains toujours détenus, sont réapparus dans de nombreuses procédures”, constate le quotidien.
À lire aussi: Deux ans après le Bataclan, la France toujours dans le piège terroriste
Si certains misaient sur l’affaiblissement de Daech au Moyen-Orient pour faire baisser le risque terroriste dans l’Hexagone, il n’en est rien, comme l’explique Le Temps : “cette guerre sur le territoire hexagonal promet d’être paradoxalement plus longue que celle conduite en Syrie et en Irak.” Le quotidien suisse juge que la décision française de frapper certaines installations du régime en Syrie place la France “en quelque sorte [comme] ‘l’ennemie’ des deux camps”. Or, se remémore le journal, “l’on sait que dans le passé, le régime syrien a, lui aussi, souvent utilisé le terrorisme comme arme contre ses adversaires…”
Le climat autour du terrorisme risque par ailleurs de s’alourdir encore dans les mois qui viennent en raison du calendrier judiciaire :
Filière de Strasbourg, filière de Lunel, filière de Cannes-Torcy… À chaque fois, des familles se retrouvent dans le collimateur, des amis des prévenus se mobilisent, les condamnés deviennent des ‘héros’ dans leurs quartiers. Or de grands procès très médiatiques sont attendus, et vont à coup sûr nourrir toutes les théories du complot possibles ou imaginables. […] À l’évidence, la plaie djihadiste française va continuer de faire souffrir le pays et elle sera longue à cicatriser.”
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À l’heure où l’antisémitisme tue à nouveau à Paris, il n’est pas inutile de rappeler que c’est dans cette même ville qu’est née, en 1896, l’urgence d’un État pour les Juifs. L’écrivain et journaliste juif austro-hongrois Theodor Herzl, grand fervent de l’assimilation, était à la fin du XIXe siècle le correspondant à Paris pour la Neue Freie Presse, le quotidien le plus réputé de l’ancienne Autriche-Hongrie. Il fut bouleversé par les scènes de haine et les cris de “morts aux Juifs” que provoquait l’affaire Dreyfus. Si le pays des droits de l’homme est capable d’un tel retournement, qu’en sera-t-il des autres pays où les Juifs continuent d’être opprimés et exclus ? L’avenir devait lui donner tragiquement raison. Israël naîtra de la défaite d’une Europe multiple.
Le projet sioniste ne fut jamais un projet colonial. Il voulait faire revenir les Juifs pour travailler la terre dont ils avaient été privés pendant deux mille ans. Exploiter les autochtones n’était pas son but. À une époque où ces derniers ne comptaient pour rien dans les calculs des pays coloniaux, le slogan “une terre sans peuple pour un peuple sans terre” – attribué à tort au mouvement sioniste – n’avait rien de choquant. Or sur cette terre de Palestine, une population dont le nationalisme s’éveillait après des siècles de domination ottomane, rêvait elle aussi de progrès et d’avenir.
Mais il aura fallu cinq décennies entre l’émergence du mouvement sioniste, à la fin du XIXe siècle, et la naissance d’Israël, en 1948. C’est au cours de cette période que l’extermination de six millions de Juifs par les nazis pendant la Seconde Guerre mondiale a rendu l’idée d’un État pour ce peuple plus urgente que jamais, tout autant que la vague de décolonisation a redonné à l’indigène l’espoir de devenir maître de son destin. C’est ainsi que 1948, l’année de naissance d’Israël, fut vécue comme une victoire juive sur le nazisme et comme une défaite arabe face à un Occident désireux de faire payer à un autre peuple ses propres crimes.
En soixante-dix ans, le jeune État aura réussi à relever de nombreux défis et à accomplir des exploits exceptionnels, tandis que ses 8,8 millions d’habitants ont été multipliés par onze. Mais les perspectives de paix semblent plus éloignées que jamais. Car ce territoire exigu est chargé de trop d’histoire, de religions, de légitimités sur la terre comme sur le ciel. Le conflit inhérent à sa naissance s’est métastasé à travers le monde, renforçant les tendances nationalistes et religieuses des Israéliens comme des Arabes, alimentant le terrorisme islamiste le plus abject. Soixante-dix ans d’histoire, ou plutôt de double histoire : dans ce dossier exceptionnel, nous avons tenté de faire place aux deux versions de ce récit d’Israël, et nous avons été surpris de voir que de nombreux historiens, israéliens comme palestiniens et arabes, prenaient leurs distances avec les versions officielles exclusives. Un jour, peut être, écriront-ils ensemble une même histoire.
Eric Chol et Marc Saghié
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En dix ans, le nombre d’étudiants étrangers accueillis par les universités canadiennes a plus que doublé. Avec une progression spectaculaire de la présence chinoise.
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Il n’y a jamais eu autant d’étudiants étrangers au Canada : c’est ce que confirment les données récemment publiées par Statistique Canada pour les années 2015 et 2016, analysées sur son site par Radio Canada.
En 2016, ils étaient au total 221 862 à être inscrits dans les universités canadiennes, toutes provinces confondues – un chiffre qui a plus que doublé depuis 2006.
Au palmarès, les étudiants français, avec 18 000 inscrits au total, n’arrivent qu’en troisième position, loin derrière les étudiants chinois (70 000, soit 32 % du nombre total d’étudiants étrangers) et Indiens (26 000).
Les avantages du visa étudiant
L’augmentation spectaculaire du nombre d’étudiants chinois s’explique, selon Guy Lefevre, vice-recteur de l’université de Montréal, par la croissance rapide de la classe moyenne chinoise, mais aussi par le nombre impressionnant de bourses offertes par la Chine à ses ressortissants pour compléter leurs études à l’étranger.
Les étudiants chinois forment ainsi le plus fort contingent d’étudiants étrangers dans la plupart des universités canadiennes, sauf au Québec, où les étudiants français représentent à eux seuls près de 40 % des étudiants internationaux.
Le recrutement des étudiants internationaux s’est aussi diversifié au cours des dernières années, avec de plus en plus d’étudiants africains et saoudiens – ces derniers bénéficiant également de bourses généreuses.
Les universités francophones du Québec ne sont pas les dernières à tenter d’attirer les étudiants chinois, souligne Radio Canada, notamment en multipliant les programmes de francisation. En janvier dernier, l’université de Montréal a même ouvert un bureau à Pékin.
Le contexte politique aux Etats-Unis, des frais de scolarité relativement avantageux, la faiblesse du dollar canadien, la réputation de Montréal, classé meilleure ville étudiante en 2017 (mais détrôné cette année par Londres) : autant de facteurs qui viennent renforcer l’attractivité des universités canadiennes.
Les responsables universitaires cités par Radio Canada insistent également sur les avantages offerts par le visa étudiant, qui permet de travailler à temps partiel “et même de rester travailler un certain temps après la fin des études”. “Nous offrons certaines des conditions les plus compétitives au monde. La période de travail permise après les études est l’occasion dedéposer une demande d’immigration.”
Selon les derniers chiffres du gouvernement fédéral, 40 % des nouveaux immigrants au Canada sont d’anciens étudiants étrangers.
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 Lancé en avril 2016 et destiné aux expatriés français et aux candidats à l’expatriation, Courrier Expat offre des informations puisées dans la presse internationale sur l’environnement professionnel et personnel des Français de l’étranger, sur le
[...]
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